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Trois décennies après la disparition
du regretté Ssi Abderrahim …. 
Toute une génération temporelle a défilé depuis

que nous a quittés un leader ittihadi nationaliste,
démocrate, unique, s’étant ancré dans l’histoire

et enraciné dans les cœurs et les esprits. Son nom s’est
lié à la lutte pour l’indépendance du Maroc et par la suite
pour l’intégrité territoriale. De même qu’il était, sur le
même pied d’égalité avec une très grande dimension
d’engagement, lié au militantisme aux fins de l’instaura-
tion de la démocratie et de la justice sociale …

Abderrahim Bouabid s’est singularisé par une tra-
jectoire aussi riche qu’exhaustive mais il s’est distingué
aussi par son style élevé quant à la défense des valeurs
communes humaines et démocratiques conjuguée au
souci de le cultiver dans les profondeurs du champ na-
tional en œuvrant pour la promotion des valeurs de la
liberté, la dignité et l’égalité à travers le territoire national
unique et unifié, et ce sous une large coupole caractérisée
essentiellement par la morale au cœur de la politique et
du respect des contrats, des promesses et engagements
annoncés …

Une époque s’est écoulée et beaucoup d’eau a coulé
sous les ponts, ponts entre l’Etat et les forces vives na-
tionales, ponts entre la société et le champ politique na-
tional et ponts entre les composantes du champ
politique lui-même et le citoyen.

Abderrahim Bouabid a œuvré selon la logique de
l’endiguement du fossé entre l’Etat et la société lors de
l’édification des bases de l’Etat indépendant et du lien
qui rattache son avenir et l’avenir du peuple qui a affran-
chi sa souveraineté et reconquis ses symboles à la faveur
du Maroc de la liberté.

Là-dessus, Bouabid s’est déployé dans le but d’élever
une histoire générale, une histoire et un patrimoine mi-
litant, à endiguer le fossé entre les forces nationalistes
démocratiques et les forces s’activant dans toutes ses ac-
ceptions, chaque fois que les exigences nationales le né-
cessitent.

Les leçons tirées de la biographie d’Abderrahim
Bouabid et même de celle de son départ, à travers le plé-
biscite humain populaire, officiel et politique qui ont ac-
compagné ses obsèques, sont des leçons qui ne
s’arrêtent pas à une étape ou une génération d’entre les
générations. Ce sont des leçons, par contre, des grands
leaders dont l’influence va au-delà de leur âge et leur
existence.

Pour les Ittihadis, Abderrahim Bouabid était le diri-
geant, le père spirituel, le frère et la famille. Il s’agit, là,
d’une parenté culturelle, d’une filiation et paternité qui
n’inclut pas de révolte pour mûrir loin d’elle ou malgré
elle mais nous conduit à vivre par elle, à continuer et à
créer tant que nous en faisons notre symbole et notre
phare.

Abderrahim Bouabid n’a jamais penché pour la ré-
duction de cette parenté pourtant humaine et large et sa
minimisation de manière qu’elle soit à la mesure exclu-

sivement des Ittihadis même dans le cas de l’élargisse-
ment de leur sphère pour englober l’ensemble des fron-
tières du Maroc mais il l’a voulue, une parenté culturelle
et non biologiquement néo-partisane qu’elle soit cultu-
relle ou organique.

Cet immense regretté, qui fut orientateur, théoricien
et présent lors de la rédaction du rapport idéologique, té-
moin de la capacité des Ittihadies et Ittihadis de l’incita-
tion de la culture au renouveau, était conscient des
dangers de la privatisation du patrimoine ittihadi sous
aucun prétexte et cela distingue le rapport idéologique
quant aux autres rapports ayant parfois marqué la
conduite des politiciens au Maroc des contradictions et
a constitué la règle pour l’ancien makhzen selon laquelle
sont confectionnés les élites et l’élitisme, difficile hypo-
thèse dont le péril d’une volonté ultérieure et lointaine
du principal message de Abderrahim et l’impact préco-
nisé dans tous les bourgs et villages du Maroc de même
qu’à travers ses villes, ses cités, ses universités et ses écoles.

Le patrimoine bouabidi, bien que le défunt n’eusse
jamais aimé qu’on le qualifie ainsi, ne peut être investi
que dans la construction du devenir ittihadi par la pour-
suite de la mission pour laquelle existait Abderrahim et
en faveur de laquelle il consacrait son œuvre, une mis-
sion collective destinée à favoriser toutes les conditions
de travail déployées avec efficience pour le peuple et
pour l’avenir.  

La rigueur, le dévouement, l’intégrité, l’engagement
conscient, le réalisme sain, telles sont les caractéristiques
d’un leader guide, un militant et un leader dénommé Ab-
derrahim Bouabid qui n’a jamais été affecté par les
épreuves qu’il subissait même lorsqu’il était confronté à
des circonstances critiques de sa vie, ayant été esseulé ne
comptant que sur une minorité de fidèles et d’appuis
œuvrant pour que l’idée s’enracine et s’élève et que la
mission persévère… D’ailleurs, il a connu dans sa tra-
jectoire des moments d’isolement presqu’existentiels où
il s’est retrouvé garant de la résistance ittihadie sans ja-
mais reculer, se relâcher ou faillir.

Bouabid a toujours privilégié l’action interne «à l’in-
térieur de la patrie, alors que les tentations de l’extérieur
avec leurs conditions produisaient deux dialectiques :
l’intérieur et l’exil. Par ailleurs, il s’est souvent déployé de
l’intérieur des institutions sur le sol de la patrie  pendant
que s’avérait la tentation, au dehors, du radicalisme et de
l’ancrage.

Le plus éloquent titre dans la biographie d’Abder-
rahim a été son recours à l’arbitrage via la volonté des
Ittihadies et Ittihadis et ensuite la consultation des ci-

toyennes et citoyens afin d’œuvrer pour la défense com-
mune des valeurs communes  et à cet effet, il n’a pas ex-
ploité sa stature militante à des fins de scission ou
d’instabilité pourvu que ce soit un choix volontaire du
champ partisan par d’aucuns.

L’USFP, en se préparant à la commémoration du
100ème anniversaire de la naissance du regretté Abder-
rahim, en mars prochain, est convaincu que son nom et
sa biographie demeurent vivaces au fond des Ittihadis
et de l’ensemble des nationalistes et démocrates et c’est
une force de frappe essentielle en matière de renouveau
et d’évolution vers l’avenir. C’est bien lui qui a été tou-
jours convaincu que «  le Maroc d’hier n’est pas le Maroc
d’aujourd’hui et que le Maroc de demain se prépare dans
le présent des «  Marocains et du Maroc ». De ce fait, les
Ittihadies et Ittihadis considèrent que l’USFP ne peut
qu’être attachée à ce message ou renouveau tracé par le
guide Abderrahim.

Bouabid a formé des générations de politiciens et
de militants, bien qu’il ait divergé avec nombre d’entre
eux quant au débat responsable, sérieux et institutionnel,
débat aspirant à la production de la valeur ajoutée en
termes de militantisme en vue de développer l’expé-
rience ittihadie historique, non vers la distinction pour
la distinction ou la distinction pour les escarmouches
institutionnelles improductives.

Une école bien assise 
en matière de déontologie
politique et de constance
des positions 

“

Le souvenir de son 
leadership charismatique
hors normes demeure
omniprésent et vivace
dans la mémoire collective
des Ittihadies et Ittihadis
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Le Maroc à l’heure du “Molnupiravir”
Une pilule anti-Covid sûre, efficace et à l'accès équitable

Par le passé, certains traitements
ont fait polémique avant d'être
écartés avec fracas. La chloro-

quine étant le parfait exemple. A pré-
sent, un médicament est porteur
d’espoir. En effet, le «Molnupiravir» pré-
sente non seulement des gages de rémis-
sion, mais cet antiviral, que le monde
doit au laboratoire américain Merck, a
d'ores et déjà été autorisé par les autori-
tés sanitaires marocaines. Le Royaume
fait ainsi partie du cercle restreint “des
premiers pays au monde à l’avoir ap-
prouvé", si l’on en croit Bouchra Med-
dah, directrice du médicament et de la
pharmacie au ministère de la Santé et de
la Protection sociale.

D’aucuns signaleront, à raison, que
dans un pays où le taux de guérison du
Covid-19 dépasse les 95%, les traite-
ments actuellement utilisés sont ample-
ment suffisants. Mais d’un autre côté,
difficile d’ignorer la capacité du «Molnu-
piravir» à réduire “de 50% le risque de
cas graves et de décès, notamment s’il
est administré dans les premiers cinq
jours de l’infection”, comme l’a précisé
Mme Meddah. 

Dès lors, la décision de procéder au
renforcement du protocole de traite-
ment des patients Covid+ à travers l’au-
torisation de ce médicament, après son
approbation, mardi dernier, par les
membres du comité national scientifique
et technique, coule de sens. Une déci-

sion prise “après une analyse poussée et
minutieuse de l’ensemble des docu-
ments et données, afin de vérifier que ce
médicament est de bonne qualité et sans
risque pour les patients", a assuré la re-
présentante du ministère de la Santé.  

Le «Molnupiravir», également auto-
risé en Grande-Bretagne, aux Etats-Unis
et au Japon, entre autres pays, nécessite
au Maroc une ordonnance délivrée par
un médecin. “Il est disponible dans les
hôpitaux publics, les CHU et les cli-
niques privées. En attendant d'être livré
en pharmacie”, a précisé la directrice du
médicament et de la Pharmacie au mi-
nistère de la Santé. Et quid du prix ? Le
ministère de la santé n’a toujours pas
communiqué sur le sujet. Mais il y a
quelques semaines, un représentant de
la firme américaine a expliqué que le
prix auquel seront vendues les pilules
dépendra de la capacité des pays à payer,
selon un cadre défini par la Banque
mondiale. Ce prix aura bien certaine-
ment une répercussion sur le prix de
vente en pharmacie.

Concrètement, cette pilule anti-
Covid est un traitement à base d’anti-
corps monoclonaux. Pour faire simple,
ces anticorps sont sélectionnés pour leur
efficacité à cibler un intrus. Une ap-
proche thérapeutique encensée sur le
Vieux Continent. Au point de bénéficier
dès cet automne des premières autorisa-
tions de mise sur le marché européen

(AMM). Comme en atteste l'Agence eu-
ropéenne des médicaments (EMA) qui
a publié le 19 novembre un avis favora-
ble à l'utilisation de la "pilule anti-
Covid" du laboratoire Merck.

Dans un communiqué diffusé le jour
même, elle indique que ce traitement à
base de Molnupiravir réduit la capacité
du SARS-CoV-2 à se multiplier dans le
corps. Comment ? En augmentant le
nombre d'altérations (mutations) dans le
matériel génétique du virus (appelé
ARN) d'une manière qui nuit à la capa-
cité du SARS-CoV-2 à se multiplier. "Le
médicament, qui n'est actuellement pas
autorisé dans l'Union européenne (UE),
peut être utilisé pour traiter les adultes
atteints de Covid-19 qui n'ont pas be-
soin d'oxygène supplémentaire et qui
présentent un risque accru de dévelop-
per un Covid-19 sévère", explique
l'Agence. 

A ce jour, trois autres traitements
contre le Covid sont d’ores et déjà re-
commandés par l’Organisation mon-
diale de la santé. En l'occurrence, le
tocilizumab, le sarilumab et la dexamé-
thasone, un corticoïde dont l’Agence eu-
ropéenne du médicament et l’OMS
autorisent son utilisation depuis un an,
surtout pour les personnes sous assis-
tance respiratoire. En revanche, le sari-
lumab et le tocilizumab sont des
anticorps monoclonaux produits par Sa-
nofi. Ils sont capables d’imiter la façon

dont le système immunitaire lutte contre
le Covid. 

Ainsi, la promesse d’un traitement
anti-Covid sûr et efficace n’est plus une
utopie. Elle s’est transformée en une hy-
pothèse plus que crédible. En outre, ces
traitements et notamment le «Molnupi-
ravir», pourraient trouver grâce aux yeux
de ceux qui refusent la piqûre et ainsi
faire d’une pierre deux coups. Et même
trois. Car Merck a autorisé plusieurs la-
boratoires à fabriquer des versions gé-
nériques pour permettre à tout le monde
l’accès rapide à ce médicament. 

A l’évidence, le géant pharmaceutique
américain Merck a tenu sa promesse. Celle
d'éviter les écueils de la distribution des
vaccins en s'assurant que sa nouvelle pi-
lule anti-Covid soit disponible dans les
pays riches et pauvres à peu près en même
temps. Merck, qui prévoyait de fabriquer
les doses nécessaires pour 10 millions de
traitements fin 2021, affirme désormais
“qu’au premier et deuxième trimestres de
2022, nous aurons une quantité impor-
tante de produits de Merck disponibles
dans les pays à revenus moyens ou fai-
bles", comme l’a déclaré à l’AFP Paul
Schaper, le directeur de la stratégie mon-
diale de l'entreprise. Et de conclure : "Il y
a de très fortes chances que nous voyions
un accès plus équitable à ce médicament
que ce que nous avons vu dans la réponse
contre le Covid jusqu'ici". 

Chady Chaabi 
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Mohamed Benalilou : Net progrès dans la relation entre
l'Institution du Médiateur et l’administration publique

Le rapport annuel 2020 de
l’Institution du Médiateur
a conclu, en général, à un

progrès net dans la relation avec
l’administration publique.

Selon le Médiateur du
Royaume, Mohamed Benalilou,
qui présentait ce rapport lors
d’une conférence de presse,
vendredi à Rabat, la relation de

l’usager avec l’administration
manque, néanmoins, de fluidité,
alors qu’elle devrait être fondée
sur le service au profit du ci-
toyen et la réalisation de la sécu-
rité administrative. 

De même, davantage d’ef-
forts doivent être fournis mal-
gré l’interaction relative de
plusieurs administrations, a af-

firmé M. Benalilou, ajoutant
que les doléances, plaintes et de-
mandes reçues par l’Institution,
ainsi que les conclusions y affé-
rentes, constituent un indicateur
de l’émergence d’une série de
revendications sociales nou-
velles, qui mettent la pression
sur l’administration et affectent
son rendement.

Soulignant la nécessité d’ac-
corder un grand intérêt à la cou-
verture sociale, le responsable a
pointé du doigt certaines pra-
tiques pouvant affecter les pro-
grammes et politiques adoptés,
malgré les mesures efficientes
prises dans le contexte de la
pandémie.

En outre, il a indiqué que
l’Institution a, dans le cadre de
ses prérogatives, relevé plusieurs
questions prioritaires en lien
avec la santé, la réalité de cer-
taines catégories sociales, la ges-
tion de la situation sanitaire et la
rentrée scolaire, insistant sur la
nécessité de mettre en œuvre les
recommandations cumulées lors
des années précédentes.

A noter que l’Institution du
Médiateur a reçu 588 doléances
relatives à l’état d’urgence sani-
taire, soit 17,88% du total, selon
son rapport de l’année 2020.

Ces doléances se rappor-
tent à la distribution ou de-
mandes d’assistance pécuniaire
ou en nature (72,11%) et l’at-
teinte au droit de se déplacer
entre le Maroc et l’étranger
(20,24%) et à l'intérieur du
Royaume (2,89%), en plus des
conditions et de la gestion du
travail dans les locaux dédiés et
l’arrêt de certaines activités,
précise le rapport, présenté

vendredi à Rabat.
Le rapport relève que ces

doléances concernent toutes les
régions, sauf  Dakhla-Oued Ed-
dahab, avec une première place
pour Casablanca-Settat
(15,65%), devant notamment
Fès-Meknès (14,63%) et
l’Oriental (14,46%), ajoutant
que 52,89% des doléances rela-
tives à l’état d’urgence sanitaire
ont été traitées (soit 311). 

En outre, l’Institution du
Médiateur a reçu 4.869 plaintes,
doléances et demandes de régu-
larisation, dont 3.289 relèvent
de ses compétences, avec un
taux de traitement qui est passé
de 80,41% en 2019 à 105,17%
(3.459) en 2020, selon le rap-
port. 

De même, l’Institution a ra-
mené les délais d’instruction
préliminaire des plaintes et do-
léances à 11 jours (contre 15
comme objectif  fixé) et de trai-
tement des dossiers d’orienta-
tion à 13 jours et des dossier de
doléances à 372/398 jours (403
jours en 2019).

Le rapport fait également
état de 230 nouvelles recom-
mandations qui concernent
aussi des dossiers en instance,
dont 221 ont été mises en
œuvre, soit un taux de 96,09 %,
contre 66,83 % en 2019.

L'INPPLC réélue membre du Comité exécutif de 
l’Association internationale des autorités anti-corruption
L’Instance nationale de la probité,

de la prévention et de la lutte
contre la corruption (INPPLC) a

été réélue récemment membre du comité
exécutif  de l’Association internationale
des autorités anti-corruption (IAACA).
"L'IAACA a tenu en date du 05 janvier
courant son Assemblée générale ordinaire,
lors de laquelle un bilan assorti des pers-
pectives du renforcement de l’action de
l’association, a été présenté", indique un
communiqué de l’Instance.

La rencontre a connu l’élection du
nouveau Comité exécutif  de l'IAACA,
"parmi lequel le Maroc a été réélu en la
personne de Mohammed Bachir Rachdi,
président de l’Instance nationale de la
probité, de la prévention et de la lutte
contre la corruption", ajoute-t-on.

A la suite de l’Assemblée générale, le
nouveau Comité exécutif  a tenu sa pre-
mière réunion pour désigner les quatre
vice-présidents chargés, en plus du pré-
sident, d’assurer chacun la coordination
de l’une des cinq régions du monde, et ce
conformément à l’amendement des sta-
tuts de l’Association, poursuit le commu-
niqué, notant que la composition pour le
nouveau mandat du Comité de forma-

tion de l’IAACA, institué depuis 2017, a
été approuvée par le Comité exécutif.

Et de préciser que l’INPPLC a été
sollicitée pour être membre du comité
exécutif  de l'IAACA qui a pour mission
d’élaborer et d’assurer des programmes
de formation au profit des membres,
ainsi que de proposer au comité des pro-
tocoles d’accord avec différentes univer-
sités et centres de recherche.  A cet effet,
l’Instance mettra à contribution ses ex-
périences en matière de prévention, d’éla-
boration des cartographies des risques de
corruption ainsi que d’éducation à la lutte
contre la corruption.

L'IAACA a été créée en octobre 2006
dans le but de favoriser et d'accompagner
la mise en œuvre de la Convention des
Nations unies contre la corruption à tra-
vers la coopération et le renforcement
des capacités de ses organisations mem-
bres, dans les domaines liés à la promo-
tion de l’intégrité, à la prévention et à la
lutte contre la corruption. 

L’Association compte actuellement
plus de 140 pays et organisations, com-
prenant des institutions chargées de
l'application de la loi et de la lutte contre
la corruption, ainsi que des personnali-

tés connues à l’échelle mondiale pour
leur expertise en matière de prévention
et de lutte contre la corruption. La pré-
sidence et le secrétariat permanent de
l’IAACA pour le présent mandat sont

assurés par la Commission indépen-
dante contre la corruption (ICAC) de
Hong-Kong, la plus ancienne agence de
lutte contre la corruption dans le
monde. 

Mohammed Bachir Rachdi
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Othman Benmansour, fonda-
teur de la  startup Paladax, a
présenté son produit de cy-

bersécurité au Consumer Electronics
Show (CES) du 5 au 7 janvier 2022 à
Las Vegas.

Le CES est le plus grand salon de
l’innovation au monde, un événement
annuel incontournable où sont dévoi-
lées les toutes dernières technologies
dans une grande variété de domaines.
De l'aérospatial aux technologies de
l’information et des télécommunica-
tions en passant par les objets connec-
tés, la mobilité ou la réalité augmentée,
de grandes entreprises mondiales mais
aussi des startups de pays comme la
France, le Japon ou la Corée du Sud
viennent présenter leurs dernières in-
novations. 

Othman Benmansour est un en-
trepreneur passionné par les enjeux de
vie privée et de la confidentialité dans
un monde où les objets connectés,
vecteurs de risque par excellence, sont
devenus omniprésents. Sa startup pré-
sente au CES son produit baptisé
Umbra, un appareil qui protège la

confidentialité des réunions à caractère
sensible.

Umbra se présente sous forme
d'un caisson-valise dans lequel les par-
ticipants à une réunion sensible pla-
cent leurs téléphones et montres
connectées. A l'intérieur d'Umbra, ces
appareils sont empêchés d’enregistrer,
de filmer ou de transmettre ce qui se
trame lors de ces réunions.

Umbra est le fruit de deux ans de
recherche et de développement en
partenariat avec une école d’ingénieur
et un laboratoire de recherche en
acoustique basés à Paris.

Des logiciels espions sophistiqués
capables de transformer des télé-
phones en véritables mouchards acti-
vables à distance, sont de plus en plus
accessibles dans le monde. Les nom-
breux scandales récents montrent que
personne n’est à l’abri de ce type d’at-
taques. De ce fait Umbra arrive dans
un contexte très favorable à l'adoption
de contremesures face à ces nouveaux
risques croissants. Pas étonnant que
cette entreprise fondée et dirigée par
Othman Benmansour ait été sélection-

née pour faire partie des 16 startups
qui représentent la région de l’Ile-de-
France, première région économiqu
d’Europe, au CES 2022 de Las Vegas.  

Une belle opportunité pour ces
startups qui pourront y rencontrer des
partenaires internationaux, des clients
et des investisseurs en quête d’innova-
tions à haut potentiel. 

Othman Benmansour est né à Mar-
rakech en 1986. Ayant décroché son bac
au lycée Descartes de Rabat, il part étu-
dier en France. Il sort diplômé du mas-
ter en Business Administration and
Management de Neoma BS en 2011,
puis du master en management des mé-
dias de la Sorbonne. Après 7 années
passées au sein de France Médias
Monde, le groupement audiovisuel ex-
térieur français, où il gère notamment
des projets de coopération internatio-
naux, il se lance dans l’entrepreneuriat
en créant Paladax en 2019. Après des
missions de cybersécurité pour le
compte de l’Union européenne, il se
consacre au développement d'Umbra,
l’innovation présentée au CES.

Paris.Youssef  Lahlali
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Une startup fondée par un Marocain présente
son innovation au CES de Las Vegas
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Divers
Assemblée
La Fédération marocaine pour

l'éducation et le préscolaire a tenu,
samedi à Casablanca, son assemblée
constitutive, sous le thème "L'ensei-
gnement préscolaire, un levier essen-
tiel pour la concrétisation de l'Etat
social".

La fédération, qui compte parmi
ses membres plusieurs associations
actives dans le préscolaire, vise la
promotion des conditions de l'en-
fance, à travers la consécration et la
généralisation d'un enseignement
préscolaire marqué par l'efficacité et
la qualité, pour la réhabilitation du
capital humain et la réalisation de
l'égalité des chances entre les diffé-
rents catégories sociales et espaces
territoriaux.

Cette assemblée a été marquée
par l'élection des membres du bu-
reau exécutif  de la fédération et ses
représentants régionaux.

Ainsi, Mohamed Elghrib a été
élu président exécutif  de la fédéra-
tion, Lahcen Madi, premier vice-pré-
sident, Farid Hassan, secrétaire
général, Khaoula Hourchi, vice-se-
crétaire général, Houria Hourchi,
trésorière, et Hassan El Berkani, pré-
sident d'honneur.

Démantèlement
Une commission provinciale

mixte a procédé, dimanche dernier,
au démantèlement d'un atelier clan-
destin de fabrication de sacs en plas-
tique interdits situé au douar
Aatamna dans la commune de Sidi
Moussa Ben Ali à Mohammedia.

Cette opération, menée par la
commission composée du ministère
de l'Industrie et du Commerce, des
autorités locales et de la Gendarme-
rie Royale, a permis la saisie de 1.240
kg de sacs en plastique interdits (de
couleurs bleue et noire), en plus de
deux machines utilisées pour fabri-
quer lesdits sacs, indique un commu-
niqué du ministère. 

Les autorités ont procédé ainsi à
la mise sous scellé de l'entrepôt et
l'ouverture d'une enquête judiciaire
concernant cette affaire.

Projet
Le projet Bassma pour le renfor-

cement des capacités des femmes
dans la gestion locale, a été lancé sa-
medi à Rabat.

Initié par l'Association Al-
Bouchra pour le développement so-
cial, culturel et sportif, en partenariat
avec le ministère de l’Intérieur, via le
Fonds de soutien à la représentati-
vité des femmes, ce projet vise à pro-
mouvoir la participation active des
femmes dans la vie politique locale
et le renforcement de la capacité des
femmes élues locales.

Lancé sous le signe "Les femmes
dans les conseils élus, un levier de la
bonne gouvernance", ce projet a
également pour objectifs de rehaus-
ser le niveau du leadership féminin
dans la gestion des affaires locales,
améliorer leur représentativité et as-
surer l’accès aux instances de prise
de décision sur la base de l’égalité
des chances.

"Douars en vie" 

La première “Kids Zone” ouvre ses portes
aux enfants de la commune de Tassoultante
La première "Kids Zone", une aire

d'éveil, de jeux et de sport dédiée à la
jeunesse du monde rural et devant pro-

fiter à quelque 300 enfants et à une centaine
de femmes, a ouvert ses portes samedi au
Douar Sraghna (commune de Tassoultante) à
Marrakech, à l'initiative conjointe de l'ONG
MekkiL’ et de la Fondation Décathlon. 

Le douar Sraghna est ainsi le premier vil-
lage à bénéficier de cette initiative inscrite dans
le cadre du projet "Douars en vie", qui a pour
objectif  de lutter contre l’abandon scolaire,
tout en encourageant l’exercice physique, et de
favoriser l’accès au sport à la jeunesse du
monde rural, considéré comme un facteur de
dynamisme, un élément d’identité et un vec-
teur social qui génère des valeurs humaines.

"L’Association MekkiL’ poursuit son ac-
tion en faveur des jeunes du monde rural.
Après l’éducation, notamment dans le présco-
laire, l’aide aux collégiens et l’alphabétisation

des femmes, et avant les caravanes de santé qui
débuteront sous peu, c’est le sport qui est à
l’honneur aujourd’hui", a souligné le président
de l'Association MekkiL’, Dominique Strauss-
Kahn, dans une déclaration à la MAP.

"Le sport, ce n’est pas un luxe pour les
plus aisés. Le sport, c’est une condition de
l’épanouissement et donc de la réussite", a-t-il
relevé, ajoutant que "grâce à nos partenaires,
les jeunes du Douar Sraghna font un pas de
plus dans la construction de leur avenir".

Après plus d’un an de travaux d’aménage-
ment, les petits et les jeunes du village (présco-
laire et primaire) pourront désormais apprécier
la Kids Zone, une aire d’éveil, de jeux et de
sport qui leur est entièrement dédiée. 

Cet espace propose une piste d'athlétisme,
un mini-terrain de football, un terrain de vol-
ley-ball, de basket-ball, une aire de jeux avec
toboggans et balançoires, un espace ping-
pong, ainsi que d’autres espaces réservés à des

activités physiques et ludiques.
De ce fait, les enfants bénéficient égale-

ment de leurs équipements sportifs, baskets et
tenues de sport ainsi que de leurs dossards
pour les compétitions sportives.

MekkiL’ et la Fondation Décathlon, qui
ont pour mission de poursuivre leurs efforts
sociaux et sportifs dans le monde rural, pré-
voient de construire prochainement un second
terrain multi-sports dédié, cette fois-ci, aux
plus grands, soit les collégiens et les lycéens.

Les porteurs de ce projet estiment qu'il est
important de fournir à la jeunesse des zones
rurales des expériences nouvelles en dehors de
leur environnement ainsi que les ressources
nécessaires pour leur permettre de prendre en
main leur avenir. Pour rappel, le projet-pilote
"Douars en vie" a été lancé il y a deux ans avec
l’objectif  de contribuer à réduire les inégalités
sociales et territoriales et de soutenir les popu-
lations les plus vulnérables. 



Rupture de stock d'autotests
dans les pharmacies et
longues files d'attente de-

vant les centres pratiquant le dépis-
tage du Covid-19, les Texans se
précipitent pour se faire tester au
moment où l'Etat connaît une
flambée sans précédent de conta-
minations due au variant Omicron.

"Nous avons tout vendu ce
matin", explique un vendeur de la
chaîne de pharmacies Walgreen,
près de Houston, capitale écono-
mique du Texas, quand on lui de-
mande des autotests Covid.
"Vous pouvez revenir dans six
jours", lance-t-il. Chez le concur-
rent CVS ou ailleurs, la situation
est similaire.

Les Texans ont pourtant un
besoin urgent de se faire tester,
presque 54.000 cas positifs ayant
été rapportés vendredi, contre un
peu plus de 20.000 aux pics des
vagues de contamination de jan-
vier et septembre derniers. La pé-
nurie de tests est un des
principaux reproches fait au pré-
sident Joe Biden dans sa gestion
de l'épidémie.

Fin décembre, il s'est engagé à
envoyer 500 millions d'autotests
aux Américains et la Maison
Blanche a annoncé vendredi la si-
gnature d'un premier contrat de
51,6 millions de dollars avec l'en-
treprise Goldbelt Security, afin de

concrétiser cette promesse.
A El Paso, à l'extrême ouest

du Texas, la chaîne de télévision
KVIA ABC-7 rapportait jeudi
qu'il fallait 3 à 5 heures d'attente
pour se faire tester dans les
"méga-sites" mis en place par la
ville.

Face à cette affluence, les au-
torités locales ouvrent de nou-
veaux sites de tests, notamment à
San Antonio où le taux de positi-
vité a bondi à 27% en deux se-
maines, selon le maire de la ville
Ron Nirenberg, mais aussi à
Houston, qui revendique pouvoir
dorénavant tester 30.000 per-
sonnes par jour.  Fraîchement ar-
rivé au Texas, Aaron McKenzie
gère un des deux "méga-sites" ou-
verts jeudi dans la ville de 2,3 mil-
lions d'habitants.

"Je viens de l'Etat ensoleillé
de Floride", précise-t-il, "et avec
une équipe de 75 infirmiers, doc-
teurs et techniciens médicaux,
nous réalisons les prélèvements
nasaux sur les Houstoniens".
Plus de 600 personnes sont pas-
sées par leurs écouvillons jeudi et
1.000 suivent chaque jour depuis.
"Il y a un taux de positivité de
30% sur l'ensemble de la ville de
Houston", déclare Aaron
McKenzie.

En milieu de matinée, des di-
zaines d'automobilistes affluaient

sous un ciel nuageux, roulant
d'un stand à l'autre pour laisser
leurs coordonnées et passer leur
test PCR sans sortir de leur voi-
ture.

Parmi eux, un travailleur his-
panique (45% des Houstoniens
sont hispaniques ou latinos) qui
présente des symptômes. Travail-
lant dans le service à domicile, il
est inquiet car il visite une demi-
dizaine de foyers chaque jour.

Plusieurs personnes sont ve-
nues avec leurs enfants, dont un

père de famille stressé car sans as-
surance maladie.

Deux mères de famille espè-
rent, elles, le retour rapide de leurs
enfants en classe. "L'établisse-
ment veut que tout le monde soit
en sécurité et qu'employés et étu-
diants se fassent tester", confie
l'une d'elles, Eunice Chang, à
l'AFP, après que son fils Kethan,
4 ans, a vu passer un écouvillon
dans ses narines.

Un résultat est promis dans
les 48 heures, mais nombreux

sont les prestataires qui ne tien-
nent pas les délais annoncés, obli-
geant dans l'urgence les habitants
à se tourner vers des prestataires
effectuant des tests antigéniques
pour au moins 120 dollars.

A Dallas, les files d'attente
pour être testé et les retards dans
l'envoi des résultats ont été tels
que GeneIQ, un des grands labo-
ratoires en charge notamment des
tests dans des campus universi-
taires, a fini par s'engager à ren-
forcer ses effectifs.

L'Afrique a enregistré au total plus
de 10 millions de cas de corona-
virus, selon les chiffres du Centre

de contrôle et de prévention des maladies
du continent (Africa CDC), qui dépend
de l'Union africaine (UA), consultés di-
manche par l'AFP.  Les données publiées
par les Centres africains de contrôle des
maladies ont montré qu'à la date de sa-
medi, 10.028.508 cas avaient été signalés
par les 55 Etats membres de l'Union afri-
caine depuis le début de la pandémie.

Au total, 231.157 décès ont été enre-
gistrés, a indiqué le CDC. Les infections
ont grimpé en flèche depuis que la va-
riant Omicron a été découvert en
Afrique du Sud fin novembre, poussant
un certain nombre de pays du continent
à imposer de nouvelles restrictions. Ce-
pendant, la vaccination en Afrique, qui
compte près de 1,2 milliard de per-
sonnes, a été faible, en raison d'un accès
limité aux vaccins et d'une certaine réti-
cence envers les vaccins.

Le nombre de cas de Covid en
Afrique dépasse les 10 millions 

Le coronavirus a coûté la vie à plus de
150.000 personnes au Royaume-Uni,
a indiqué samedi le gouvernement, un

cap symbolique pour le pays parmi les plus
endeuillés d'Europe. "Le coronavirus fait
payer un terrible tribut à notre pays et au-
jourd'hui, le nombre de morts enregistrés a
atteint les 150.000", a twitté le Premier mi-
nistre Boris Johnson. Plus précisément, ce
sont 313 nouveaux décès dus au Covid-19
qui ont été enregistrés samedi, portant à
150.057 depuis le début de la pandémie le
nombre total de personnes décédées 28 jours
après un test positif. Seule la Russie affiche
un bilan supérieur de près de 315.000 morts.

De quelques mots sur fond noir, dans un
autre tweet, Boris Johnson a adressé un mes-
sage de condoléances, soulignant combien
"chacun et tous ceux" qui sont morts "de-
meurent une perte profonde pour les fa-
milles, amis et communautés affectées". Le
pays enregistre toujours beaucoup de conta-
minations liées au variant Omicron, même si
après un record quotidien la semaine der-
nière, les chiffres marquent le pas depuis plu-
sieurs jours, avec 146.390 recensés samedi en
24 heures.  Même si le nombre de personnes
à l'hôpital est pour l'instant moins élevé

(18.454 personnes samedi) que lors des pré-
cédentes vagues, la pression sur le système
de santé reste très forte.

Selon le service de santé pour l'Angle-
terre, NHS England, plus de 39.000 ab-
sences de personnels hospitaliers, à
l'isolement car infectés par le coronavirus ou
cas contact, étaient recensées au 2 janvier,
soit 59% de plus en une semaine et le triple
par rapport à début décembre.

Cela comprend plus de 4.700 absences
à Londres, qui a été l'épicentre de la nouvelle
vague de contaminations. Vendredi, le gou-
vernement britannique a annoncé que plu-
sieurs centaines de militaires allaient être
déployés en renfort des hôpitaux et services
ambulanciers britanniques pour pallier cet
absentéisme croissant.

Environ 1.800 militaires sont déjà dé-
ployés à travers le Royaume-Uni, en soutien
notamment de l'effort de vaccination et des
services ambulanciers.

Pour le moment, le Premier ministre
Boris Johnson s'est refusé à imposer de nou-
velles restrictions afin de limiter la propaga-
tion du virus -en plus du télétravail et du port
du masque déjà en place-, misant sur le dé-
pistage et la campagne de vaccination.

Plus de 150.000 morts au Royaume-Uni
depuis le début de la pandémie

Submergés par le variant Omicron

Les Texans se ruent sur les tests



La prétendante PS à l'Elysée
Anne Hidalgo "prend acte"
des refus face à sa proposi-

tion de primaire à gauche, et Chris-
tiane Taubira, en
Seine-Saint-Denis dimanche, fait
durer le suspense sur sa possible
candidature: les prochains jours se-
ront décisifs pour leur camp.

L'ancienne ministre de la Jus-
tice de François Hollande a fixé
elle-même au "15 janvier au plus
tard" l'annonce de sa décision sur
une éventuelle candidature à la
présidentielle d'avril.

Déplorant "l'impasse" actuelle
à gauche, Christiane Taubira ne
cache plus tellement ses ambitions,
et devait être dimanche matin à
Bondy, en soutien à Sylvine Tho-
massin, candidate d'union de la
gauche pour la nouvelle élection
municipale dans la ville. Pour
l'heure subsistent cinq candida-
tures principales à gauche, sans
compter Christiane Taubira. Seules
cette dernière et la socialiste Anne
Hidalgo plaident pour une pri-
maire qui déboucherait sur une
candidature unique, au moins dans
l'espace de la "social-écologie".

Mais samedi, après s'être re-
cueillie devant la tombe de l'ancien
président François Mitterrand
(1981-1995) à Jarnac (Charente), la
candidate PS a reconnu l'échec
"pour l'instant" de sa proposition,
pointant en particulier le refus de
l'écologiste Yannick Jadot.

"Je ne vais pas participer seule
à une primaire si une des forces
politiques" et son candidat M.

Jadot "refusent d'y participer, alors
que c'est là que ça avait du sens", a
martelé Mme Hidalgo dimanche
sur Cnews et Europe 1.

"Je ne dis pas +c'est fini au-
jourd'hui+", a-t-elle ajouté, évo-
quant la Primaire populaire: "Le 15
janvier nous verrons qui souhaite-
rait participer ou pas".

Le candidat écolo devait avoir
l'occasion de lui répliquer di-
manche par médias interposés,
lors de l'émission Questions poli-
tiques (France Inter-France Info-
Le Monde) à la mi-journée.

Au même moment, deux au-
tres candidats à gauche, Jean-Luc
Mélenchon (LFI) et Fabien Rous-
sel (PCF), tout aussi réticents à
l'idée d'une primaire, devaient être
les invités respectivement du
Grand Jury RTL-Le Figaro-LCI et
de Dimanche en politique sur
France 3. 

Du côté de l'extrême droite,
Marine Le Pen devait achever di-
manche son tour d'Occitanie en se
rendant dans la matinée à deux
postes frontières avec l'Espagne,
avant de visiter sans presse un
Centre de rétention administrative
(CRA) des étrangers qui font l'ob-
jet d'une décision d'éloignement à
Perpignan. Elle devait développer
ensuite ses propositions contre
l'immigration aux côtés du maire
Rassemblement national de la ville,
Louis Aliot.

Son rival à l'extrême droite
Eric Zemmour (Reconquête!) pré-
sentera lui lundi ses voeux à la
presse depuis son QG de cam-

pagne à Paris, et dévoilera égale-
ment le premier thème de son pro-
gramme.

La droite n'est pas en reste: Va-
lérie Pécresse, la candidate des Ré-
publicains, prépare un
déplacement sur la politique de la
ville lundi. Samedi, elle a réuni son
état-major et pris pour cible Em-
manuel Macron, un président "py-
romane" et "déconnecté des
aspirations profondes" des Fran-
çais selon elle.

"S'il s'autorise à +emmerder+
les Français, pourquoi les Français
respecteraient-ils l'Etat, se respec-
teraient-ils les uns les autres ? Il ali-

mente le rejet de toutes les figures
d'autorité", a-t-elle fustigé devant
la presse, en référence aux déclara-
tions fracassantes d'Emmanuel
Macron, décidé à "emmerder" les
non-vaccinés contre le Covid-19.

Quelques jours après ces pro-
pos controversés, les manifesta-
tions des anti-pass sanitaire et
"antivax" ont connu samedi un
très net rebond, avec 105.200 par-
ticipants dans toute la France selon
le ministère de l'Intérieur, soit une
mobilisation plus que quadruplée
par rapport à la précédente, le 18
décembre. Le projet de loi insti-
tuant le pass vaccinal, adopté jeudi

matin par les députés dans la dou-
leur, arrive lundi en commission au
Sénat dominé par la droite, puis
mardi dans l'hémicycle.

"Nous voterons le pass vacci-
nal" mais "nous voulons notam-
ment prévoir un système de
péremption" de ce pass, "quand la
situation sanitaire se sera amélio-
rée", a répété dans le JDD le pa-
tron des sénateurs LR Bruno
Retailleau. Et de lancer: "Le Sénat
ne tombera pas dans le piège que
lui tend Emmanuel Macron, qui
veut se poser en seul protecteur
des Français" face à la vague épi-
démique qui déferle sur la France.

Présidentielle française

Déboires pour la primaire à gauche
Taubira sur le terrain  

La répression bat son plein au Kazakhs-
tan, où les autorités ont annoncé di-
manche avoir arrêté près de 6.000

personnes en lien avec les émeutes meur-
trières qui ont secoué cette semaine le plus
grand pays d'Asie centrale. Au total, 5.800
personnes, "dont un nombre conséquent de
ressortissants étrangers", ont été interpellées
dans le cadre de 125 enquêtes distinctes, a in-
diqué la présidence du Kazakhstan dans un
communiqué, sans donner plus de précision.

"La situation est stabilisée dans toutes
les régions du pays", même si les forces de
sécurité mènent encore des opérations de
"nettoyage", a ajouté la même source, à
l'issue d'une réunion de crise avec le pré-
sident Kassym-Jomart Tokaïev. Le Ka-
zakhstan, un pays d'environ 19 millions
d'habitants riche en hydrocarbures, a été
ébranlé cette semaine par des émeutes
sans précédent depuis son indépendance
en 1989, qui ont fait des dizaines de morts.

La contestation a débuté en province
dimanche dernier après l'augmentation des
prix du gaz, avant de gagner de  grandes
villes, notamment la capitale économique
Almaty, où des émeutes ont éclaté, la po-
lice tirant à balles réelles sur les manifes-
tants. Selon le ministère kazakh de
l'Intérieur cité dimanche par les médias lo-
caux, le préjudice matériel causé par les
violences a été initialement évalué à envi-
ron 175 millions d'euros.

Plus de 100 commerces et banques ont
été pillés et plus de 400 véhicules détruits,
selon la même source. Le Kazakhstan avait
annoncé samedi l'arrestation de l'ex-directeur
des services de renseignement, Karim Mas-
simov, première personnalité majeure inter-
pellée, pour des soupçons de "haute
trahison". Refusant tout dialogue avec les ma-
nifestants, le président Tokaïev avait autorisé
vendredi ses forces à "tirer pour tuer". Un
calme relatif  semblait être revenu à Almaty

depuis quelques jours, les policiers tirant par-
fois des coups de feu en l'air pour empêcher
les habitants d'approcher de la place centrale
de la ville, a constaté samedi un correspon-
dant de l'AFP. Signe d'un timide retour à la
normale, une trentaine de supermarchés ont
rouvert leurs portes à Almaty dimanche, ont
rapporté les médias, alors que la population
s'inquiète des pénuries.

De longues files d'attente de véhicules se
sont notamment formées ces derniers jours
devant les stations-service, a constaté un jour-
naliste de l'AFP. Mais Almaty portait toujours
les stigmates de ces jours de violence, avec
des façades d'immeubles noircies par les
flammes et des carcasses de voitures brûlées
jonchant les rues. L'aéroport d'Almaty, qui
devait rouvrir lundi, restera finalement fermé
"jusqu'à ce que la situation se stabilise", ont
déclaré dimanche les autorités.

Outre la hausse du coût de la vie, la figure
de l'ex-président Nazarbaïev, qui a régné

d'une main de fer sur le Kazakhstan de 1989
à 2019, était au centre de la colère des mani-
festants. Son porte-parole, Aïdos Oukibaï, a
une nouvelle fois nié dimanche que M. Na-
zarbaïev ait quitté le pays, assurant qu'il sou-
tenait M. Tokaïev. Sur fond de rumeur de
lutte de pouvoir, il a aussi affirmé que M. Na-
zarbaïev avait cédé de son propre chef  la di-
rection du conseil de sécurité nationale à M.
Tokaïev, qui avait brusquement annoncé cette
semaine qu'il en prenait les rênes.

Les autorités ont affirmé que 26 "crimi-
nels armés" avaient été tués et plus d'un mil-
lier de manifestants blessés, les forces de
l'ordre faisant état, selon un nouveau bilan di-
manche, de 16 tués et plus de 1.300 blessés
dans leurs rangs. Ces chiffres n'ont pas pu
être vérifiés de manière indépendante. La
crise au Kazakhstan a aussi donné lieu à des
tensions entre la Russie et les Etats-Unis,
dans un contexte de crispations croissantes
entre ces deux puissances.

Emeutes au Kazakhstan

La répression bat son plein
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Le Conseil de la concurrence
a émis un avis défavorable
au sujet du projet de loi n°

94.17 relatif  au secteur aval du gaz
naturel au Maroc et portant mo-
dification de la loi n° 48.15 rela-
tive à la régulation du secteur de
l'électricité.

Dans son avis concernant le
projet de loi n° 94.17, "le Conseil
de la concurrence recommande la
reprise de la rédaction du projet
de loi en vue de l'harmoniser avec
les règles relatives au libre jeu de
la concurrence, telles qu'édictées
par la loi n° 104.12 relative à la li-
berté des prix et de la concur-
rence", rapporte la MAP.

"Étant donné que le secteur
du gaz naturel n’est pas encore
établi, il est impératif  de profiter
des bienfaits de la concurrence
sur ce marché et d’éviter, dès la
mise en place initiale de ce sec-
teur, de figer des positions, d’éta-
blir des monopoles et d’octroyer
des exclusivités qui auront un im-
pact négatif  sur le développement
du secteur", souligne le Conseil.

En premier lieu, le Conseil re-
commande d’améliorer la visibi-
lité et la prévisibilité du projet de
loi, notant que certaines disposi-
tions devraient être clarifiées et
précisées en vue de disposer d’un
cadre juridique stable, équitable et
attractif  et de renforcer sa prévi-
sibilité afin d’adresser des signaux
rassurants aux investisseurs natio-
naux et étrangers dans le secteur
du gaz naturel. Deuxièmement, il
s’agit de garantir le libre jeu de la

concurrence sur le segment trans-
port et stockage, ajoute le Conseil,
estimant qu’il ne serait pas indiqué
d’hypothéquer le développement
du marché du gaz naturel par la
seule technologie de transport via
les gazoducs.

Le Conseil recommande, en
conséquence, de ne pas octroyer
le monopole sur la totalité des
prestations et des moyens de
transport car il portera atteinte à
la concurrence sur un marché em-
bryonnaire et empêchera le déve-
loppement rapide du secteur du
gaz naturel au Maroc.

Il est question, en outre, de
garantir le libre jeu de la concur-
rence sur le segment distribution,
en évitant d’octroyer des exclusi-
vités de distribution régionales et
en encourageant les opérateurs à
réaliser les ouvrages de distribu-
tion.

L’avis du Conseil préconise,
également, de remplacer le sys-
tème d’autorisation par un sys-
tème de déclaration, proposant,
ainsi, de revoir la rédaction du
projet de texte, en vue de suppri-
mer le régime de l’autorisation
préalable délivrée par l’Autorité
gouvernementale chargée de
l’énergie et le remplacer par un ré-
gime de déclaration préalable au-
près de l'Agence nationale de
régulation de l’électricité (ANRE).

En outre, le Conseil recom-
mande de permettre au produc-
teur local d’être exempté de
l’autorisation d’importation, ajou-
tant qu’il est d’avis que le produc-

teur local puisse être exempté de
l’autorisation d’approvisionne-
ment pour importer le gaz naturel
compte tenu de ses engagements
pris dans le cadre du partenariat
établi avec l’Etat.

Il est question aussi de veiller
au respect du principe de sépara-
tion des activités, fait remarquer le
Conseil dans son avis, notant
qu’en vertu du principe de la neu-
tralité concurrentielle, le Conseil
de la concurrence recommande
de prendre toutes les mesures né-
cessaires qui permettraient de ga-
rantir l’indépendance du ou des
gestionnaires du Réseau de trans-
port (GRT) et des infrastructures
lourdes (le stockage) vis-à-vis des
structures de fourniture et de pro-
duction.

L’harmonisation de la loi n°
21.90 portant code des hydrocar-
bures avec le projet de loi relatif
au gaz naturel fait également par-
tie des recommandations du
Conseil qui estime que cette har-
monisation est indispensable pour
accroître la visibilité des opéra-
teurs du secteur et pour garantir
des conditions de concurrence
équitables.

Le Conseil de la concurrence
préconise, également, la mise en
place d’une régulation ex-ante
forte et éviter les chevauchements
de compétences entre l’ANRE et
le Conseil de la concurrence.

Le Conseil estime qu’il est né-
cessaire de revoir en profondeur
la rédaction du projet de loi
concernant les compétences de

l’ANRE. Ce dernier devra prévoir
explicitement que l’ANRE devra
être juridiquement distincte et
fonctionnellement indépendante
de toute autre entité publique ou
privée et pourra prendre des dé-
cisions de manière autonome, in-
dépendamment de tout organe
politique ou administratif.

Le Conseil propose aussi de
consacrer la protection des droits
des consommateurs et mettre en
place des procédures et des méca-
nismes pour surveiller les pra-
tiques contractuelles restrictives.

Il s’agit, aussi, de veiller à
concilier entre les impératifs liés
aux contrats à long terme des
concessions conclus en vertu de
la loi n° 21.90 portant code des
hydrocarbures et le respect de
l’ordre public concurrentiel et ga-
rantir à tous les utilisateurs l’accès
non-discriminatoire et transparent
au réseau de transport.

Par lettre enregistrée le 31 dé-
cembre 2019 sous le numéro
19/A/113, le Conseil de la
concurrence a été saisi par le chef
du gouvernement d’une demande
d’avis concernant les articles 7 à
15 du projet de loi n° 94.17 rela-
tive au secteur aval du gaz naturel.

La demande d’avis concerne
les règles relatives à "l’exclusivité
de la société d’approvisionnement
pour importer et acheter le gaz
naturel auprès des producteurs lo-
caux" et à "la concession" de l’ac-
tivité de transport à la société de
transport sur l’ensemble du terri-
toire national.

Le Maroc, point d'ancrage 
de Chariot en Afrique 

Le Maroc est le point d'ancrage de
Chariot, compagnie axée sur la tran-
sition énergétique en Afrique, avec le
développement du gisement d'An-
chois comme priorité, a souligné le di-
recteur Pays du Groupe au Maroc,
Pierre Raillard. 

"Le Maroc est clef  pour nos acti-
vités et le point d'ancrage de notre
stratégie gazière avec le développe-
ment du gisement d'Anchois comme
priorité", a indiqué M. Raillard dans
une interview accordée à la MAP. 

La compagnie a déjà démarré ses
opérations de forage le 15 décembre
2021, a-t-il ajouté, expliquant que la
plateforme de forage "Stena Don" est
arrivée sur site, au niveau du permis
"Lixus", au large du Maroc, pour réa-
liser des opérations de forage sur le
projet du développement du gaz
d'Anchois. Il s'agit d'opérations de fo-
rage du puits d'appréciation et d’ex-
ploration de gaz Anchois-2 ainsi que
de réentrée dans le puits Anchois-1
précédemment foré. La fin des tra-
vaux est estimée à fin janvier.

Les travaux de forage du puits
d'appréciation et d’exploration An-
chois-2 visent à permettre le dévelop-
pement du réservoir gréseux
découvert précédemment en confir-
mant la présence de ressources en gaz,
la qualité du réservoir et la producti-
vité du puits. Ils ont également
comme objectifs d'être en mesure de
mettre en place un futur puits pour la
production et le développement du
futur gisement et d'approfondir l'éva-
luation dans de nouvelles cibles d'ex-
ploration à faible risque dans le but de
développer des ressources plus larges
pour une croissance à long terme. 

Concernant la réentrée du puits
Anchois-1, elle permettrait d'apprécier
l'intégrité du puits foré précédem-
ment, d'évaluer la productivité et les
caractéristiques du réservoir gréseux
à gaz "A" et de fournir un deuxième
futur puits de production pour le dé-
veloppement du gisement. Le direc-
teur Pays de Chariot au Maroc a relevé
que la compagnie pourra communi-
quer sur les résultats définitifs des tra-
vaux entamés "sous quelques mois
après évaluation des données tech-
niques". 

Chariot détient une participation
de 75% et est opérateur du permis
"Lixus" en partenariat avec l'Office
national des hydrocarbures et des
mines (ONHYM) qui en possède
25%, rappelle-t-on. Dans ce sillage, il
a précisé que les deux parties "travail-
lent ensemble sur la mise en œuvre
des programmes et le suivi des tra-
vaux", relevant que l'Office est une
composante essentielle pour le succès
des opérations.

Le Conseil de la concurrence émet un avis défavorable
au projet relatif au secteur aval du gaz naturel 
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Les ventes de voitures neuves
au Maroc se sont élevées à

175.360 unités au titre de l'an-
née 2021, en hausse de 5,7% par
rapport à 2019, a annoncé,
jeudi, Adil Bennani, président
de l'Association des importa-
teurs de véhicules automobiles
au Maroc (AIVAM). 

Par segment, le nombre des
nouvelles immatriculations de
véhicules particuliers (VP) s'est
établi à 154.123 unités, en pro-
gression de 4%, tandis que celui
des véhicules utilitaires légers
(VUL) s'est situé à 21.237 unités
(+20%), a précisé M. Bennani
lors d'une conférence de presse
virtuelle consacrée au bilan 2021
et aux perspectives du marché
automobile en 2022.

La marque "Dacia" domine
toujours le segment des VP,
avec une part de marché de
28,6%, soit 44.029 nouvelles im-
matriculations, suivie de Renault

qui a écoulé 20.386 nouvelles
unités (part de marché de
13,2%), de Peugeot (12.230 vé-
hicules et part de marché de
7,9%) et de Hyundai (12.008
unités et 7,8% en part de mar-
ché), rapporte la MAP.

Ce segment a été marqué par
la bonne reprise de la marque
Kia dont les ventes se sont chif-
frées à 4.345 unités, en hausse
de 174%, ainsi que la bonne
performance de la marque Opel
qui a vu ses ventes atteindre
6.964 véhicules (+80%), a fait
savoir M. Bennani.

Avec 31,4% de part de mar-
ché, le segment des SUV do-
mine les ventes au niveau des
véhicules particuliers, tandis que
le segment des citadines (26,3%
de part de marché) demeure le
deuxième principal volume de
ventes.

Par ville, Casablanca s'est ac-
caparé 39,2% des ventes VP, de-
vant Rabat (11,8%) et Agadir
(8,1%), a-t-il poursuivi, notant
que Tanger et Kénitra affichent
de très forts taux de croissance
sous l'impulsion de pôles indus-
triels.

Pour ce qui est des véhicules
utilitaires légers (VUL), la
marque Dongfeng Sokon
(DFSK) a augmenté ses ventes
de 108% à 4.074 unités, alors
que Renault et Ford ont enregis-
tré, respectivement, 3.291 et

2.029 nouvelles immatricula-
tions.

"Compte tenu de la situation
du secteur touristique et malgré
une bonne tenue du transport
de personnel, le segment des
minibus connaît un recul de
15,6% par rapport à 2019, a ex-
pliqué le président de l'AIVAM,
ajoutant que le segment des
pick-up poursuit sa croissance
avec une progression de 42,2%,
porté par le Small pick-up.

S'agissant des ventes des voi-

tures "premium", Audi est clas-
sée première avec 3.506 unités
écoulées en 2021 (+60%), de-
vant BMW avec 3.037 véhicules
(+31%) et Mercedes (2.535 en
recul de 10%.

"Malgré la hausse des ventes
en 2021, l'effet rattrapage de
l’année 2020 reste limité", a-t-il
fait remarquer, ajoutant que la
pénurie des semi-conducteurs a
empêché le marché d'atteindre
son record historique en 2021.

Quant aux perspectives de

l’année 2022, M. Bennani a an-
ticipé une croissance allant de
5% à 15%, en fonction de la dis-
ponibilité des stocks, notant que
la crise des semi-conducteurs
n’est pas finie, vu la forte de-
mande des autres secteurs et la
persistance de la pandémie.

Et d'ajouter que les
contraintes induites par la crise
sanitaire posent de grands
risques sur les capacités de pro-
duction à travers le monde, ainsi
que sur la relance économique.

Les ventes de voitures neuves progressent de 5,7% en 2021

Les primes émises par les compagnies
d'assurances et de réassurance ont atteint
près de 46,6 milliards de dirhams
(MMDH) à fin novembre 2021, en
hausse de 10,5% comparativement à la
même période une année auparavant, in-
dique l'Autorité de contrôle des assu-
rances et de la prévoyance sociale
(ACAPS).

La branche "vie" a progressé de
14,1% à 21 MMDH et la branche "non
vie" a évolué de 7,6% à 25,6 MMDH, res-
sort-il des statistiques mensuelles du mois
de novembre 2021 publiées par l'Auto-
rité. Au niveau de la branche "vie", les
segments "épargne-dirhams", "décès" et
"épargne-support unités de compte" ont
marqué respectivement des hausses de

14,5%, 7% et 25,4%.
Dans la branche "non vie", l'Autorité

fait également état d'une hausse des "ac-
ceptations" de 29,7% à 678,9 millions de
dirhams (MDH), ainsi que des primes des
"risques techniques" de 23,3% à 222,6
MDH. Par ailleurs, les primes de l'"auto-
mobile" se sont établies à plus de 12,09
MMDH à fin novembre, en hausse de

9,5%, et celles émises dans le cadre de
l'assurance "accidents corporels", se sont
chiffrées à plus de 4,45 MMDH (+5,1%).

Sur le seul mois de novembre 2021,
l'ACAPS fait état d'une hausse des primes
de 27,1% à 3,5 MMDH. Les primes "vie"
se sont accrues de 22,6% à 1,6 MMDH
alors que les primes "non vie" ont reculé
de 31,1% à 1,9 MMDH.

Assurances: Hausse de 10,5% des primes émises à fin novembre 

“Plus de 175 mille
unités écoulées
au cours de la
dernière année 
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L'indice des prix à la consommation
(IPC) de la ville d'Al Hoceima a enre-

gistré, au cours du mois de novembre der-
nier, une baisse de 0,9%, par rapport au
mois précédent, et une hausse de 1,8% en
glissement annuel. 

L’indice des prix des produits alimen-
taires a diminué de 1,5% en novembre der-
nier, par rapport à un mois auparavant, en
raison de la baisse des prix des "fruits" de
17,5%, du "café, thé et cacao" de 1,7%, des
"eaux minérales, boissons rafraîchissantes
et jus de fruits et de légumes" de 0,2% et
des "produits alimentaires non classés ail-

leurs" de 0,1%, indique un communiqué de
la direction régionale du Haut-commissariat
au plan (HCP).  La variation mensuelle de
l'indice des produits non alimentaires a éga-
lement reculé de 0,4%, précise la même
source, notant que cette diminution est due
à la baisse des prix des "restaurants et hô-
tels" de 12,3%, des "meubles, articles de
ménage et entretien courant du foyer", des
"loisirs et culture" de 0,1% et des "loge-
ments, eau, électricité et autres combusti-
bles" de 0,1%, rapporte la MAP.

Par ailleurs, la hausse des indices du
"transport" de 1,3%, des "biens et services

divers" de 0,3% et des "articles d'habille-
ment et chaussures" de 0,2%, et la stagna-
tion des indices des autres divisions n’ont
pas affecté l'évolution générale. Sur un an,
l’indice des prix des produits alimentaires a
augmenté de 1,7% en novembre dernier,
sous l'effet de la hausse qui a affecté les prix
des "huiles et graisses" de 21,3%, du "pain
et céréales" de 8,3%, des "viandes" de 4,9%,
du "lait, fromage et oeufs" et du "sucre,
confiture, miel, chocolat et confiserie" de
0,4%, des "produits alimentaires non clas-
sés ailleurs" de 0,3% et du "tabac" de 2,9%. 

La variation annuelle de l'indice des pro-

duits non alimentaires a également aug-
menté de 1,7%, alors que la variation dans
les prix des divisions qui constituent les
produits non alimentaires a fluctué entre
une diminution de 0,5% pour la "commu-
nication" et une augmentation de 8,1%
pour le "transport".

L’IPC est l'instrument de mesure de
l'inflation. Il contribue au suivi et à l'analyse
de la situation économique, et constitue un
élément essentiel pour la mise en place de
la politique financière et l'indexation des
contrats entre les différents partenaires so-
cioéconomiques.

Légère baisse de l'IPC à Al Hoceima en novembre dernier
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L'Alliance des écrivaines du
Maroc a dévoilé, samedi, la liste
des œuvres nominées pour le

"Prix de l'écrivaine maghrébine" dans sa
première édition, baptisée du nom de
feue Touria Lihi. Sur 522 œuvres reçues
par la Ligue des différentes régions du
Royaume, des cinq pays du Maghreb et
des femmes marocaines du monde en-
tier, 62 productions, toutes catégories
confondues, ont été sélectionnées dans
cette liste qui sera présentée au jury
comptant des membres du Conseil des
sages de la Ligue, a fait savoir l’Alliance
dans un communiqué.

La même source précise qu'il s'agit
de 53 ouvrages en langue arabe, ama-
zighe et "zajal", et de neuf  ouvrages en
langues française et anglaise. Cette liste
comprend des œuvres soumises par les

écrivaines marocaines Asmaa Al-Maa-
loumi, Asmaa Hayan, Saadia Ibn Mah-
moud, Oumama Queziz, Balqis El
Kebsi, Bahija Ben Ahmadi, Haddoum
Bouchareb, Hassania Derkaoui, Hafida
El Fayez, Hafida Bouamama, Hakima
Al-Nozhi, Hanane Ayach et Hayat Ha-
boul, Khadija El-Derbaki, Khadija
Waqar, Zahra Amhou, Soukaina Mai-
mouni, Salima Ben Ahmed, Souhaila
Massa, Safaa Boujmil, Aisha Tahiri,
Rania Al-Zoubairi, et Rihan Al-Zou-
bairi.

La liste comprend également les
candidatures des écrivaines marocaines
Aziza Moufid, Fatima Zahrae Laaroussi,
Fatima Zahrae Hirmane, Fatiha Belkhir,
Laila Hajjami, Malika Fahim, Mina El
Haddadi, Nadia El-Amrati, Najat Es-
serrar, Naima Si-Aarab, Nawal Dalali,

Noura Seddiq, Hajar Ouhcin, Hniya
Najim, Aicha Farghani, Oum Al-Ghayt
Belqziz, Farida Ait Ferroukh, Hassnae
Fakhani Berrada, Naima Al-Sumaili
Hamad, Salma El Malki et Sophia Ben-
nani. De la Libye, la liste recense Ha-
nane Al-Majbar, Hanane Ali Kabo,
Hanane Youssef  El-Houni, Souad
Ahmed Al-Chuwaihdi, Safinaz Mah-
joub Shanbirah, Aziza Hamad El-Ha-
sadi, Maroua Adam Salem Hassan,
Messaouda Ibrahim, Moufida Moham-
mad Jubran et Naima Omar El-Qataani.

Le reste des œuvres figurant dans la
liste relève de la Tunisie (Ibtissam El
Khoumairi, Jamila Al Sharif, Nisreen El
Massoudi et Huda Al Qati), d’Algérie
(Bouthaina Mouafa, Rabab Bou-Lediyar
et Souad Yahia) et de Mauritanie (Tes-
lam Muhammad Ghulam). Le Conseil

des sages de la Ligue devra préciser une
liste restreinte à soumettre au jury qui
sera chargé de départager les œuvres en
lice dans les différentes catégories.

Lancé par la Ligue des écrivains
femmes du Maroc, le prix de cette pre-
mière édition, qui sera remis le 9 mars
prochain à l'occasion de la Journée na-
tionale de la femme écrivaine, vise à ren-
forcer le partenariat culturel entre les
écrivaines maghrébines, et à les encou-
rager à l'écriture et à l'émulation créative.
Chaque édition portera le nom d'une
femme maghrébine qui s'est distinguée
dans le domaine de la culture et de la
créativité, précise le communiqué. La
première édition portera le nom de la
regrettée écrivaine marocaine Touria
Lihi.

"Nos ancêtres les Arabes : Ce que notre
langue leur doit" est l'intitulé du nou-

veau livre de Jean Pruvost, paru récemment
aux éditions La Croisée des chemins.

Ce livre de 318 pages (format moyen) dé-
cortique de près l'influence de la langue arabe
sur la langue de Molière. L'auteur a en effet
rappelé que "dans les pays conquis par les
Arabes, plus qu'en Arabie même, se déve-
loppa bientôt une brillante civilisation. Les
principaux centres en furent Damas en Syrie,
Bagdad en Mésopotamie, le Caire en Égypte,
Cordoue et Grenade en Espagne".

"Nos ancêtres mais encore", "Dans nos
premiers dictionnaires", "Au fil de l'alphabet
sans le savoir...", "Les chemins des mots
arabes", "Voyage thématique en français via
les mots d'origine arabe", "Une langue en
mouvement de Saint-Denis et du RAP" et
"Langues française et arabe : les mêmes tra-
jectoires?" sont les sept chapitres qui mettent
en avant le précieux apport de la langue arabe
à la langue française.

Pour Pruvost, la langue arabe offre à la
langue française force mots, sans que per-
sonne ne s'en doute. "Que la langue arabe
vienne en troisième position après l'anglais

et l'italien a de quoi surprendre", écrit-il en
quatrième de couverture. Sur les interactions

entre l'arabe et le français, l'auteur estime que
ce sont en vérité deux civilisations qui se cô-

toient intimement depuis presque deux siè-
cles, chaque civilisation apportant à l'autre
son lot de valeurs et de pratiques, en s'enri-
chissant souvent à leur insu de concepts et
de perceptions propres à nous construire.

Cette influence est également passée par
divers domaines notamment la science, l'art,
l'architecture et la culture, relève Pruvost, qui
donne plusieurs exemples de mots d'origine
arabe et entrés en langue française à l'instar
des "médersas ou medersas, mot entré en
langue française au XIX siècle et remarqué
par Littré".

De la tasse de café à l'orangeade, de la
jupe de coton au gilet de satin, de l'algèbre à
la chimie, "tous les domaines de l'existence
sont ainsi répertoriés pour rappeler les mots
arabes que nous utilisons", souligne Pruvost,
qui se livre à une exploration réjouissante des
interactions de cette langue, véhiculée par les
échanges culturels et commerciaux en Médi-
terranée, avec la langue et la culture fran-
çaises.

Né en 1949, Jean Pruvost est un écrivain
français, historien et lexicographe. Il est éga-
lement professeur à l'Université de Cergy-
Pontoise.

L'Alliance des écrivaines
du Maroc dévoile la liste
des œuvres nominées

Les prétendantes
se bousculent 
au portillon 
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"Nos ancêtres les Arabes : Ce que notre langue leur doit", nouveau livre de Jean Pruvost
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Poésie 

Le poète et cinéaste iranien emprisonné
Baktash Abtin est décédé dans un hôpital de
Téhéran où il a été placé dans un coma arti-
ficiel pour tenter de se remettre d'un cas
grave de Covid-19. La mort de Baktash
Abtin, 48 ans, a été annoncée samedi par
l'Association des écrivains iraniens.

M. Abtin souffrait d'une maladie corona-
rienne et, après avoir contracté le Covid-19,
sa famille a réussi à le transférer de la triste-
ment célèbre prison Evin de Téhéran vers un
hôpital de la capitale le 14 décembre.

Ecrivain de renom et défenseur de la li-
berté d'expression, il purgeait une peine de
six ans d'emprisonnement liée à ses liens avec
l'Association des écrivains iraniens, dont les
membres font fréquemment l'objet de pres-
sions de la part des autorités.

Il était emprisonné avec deux autres
membres du conseil de l'Association des écri-
vains iraniens, Reza Khandan Mahabadi et
Keyvan Bajan, depuis septembre 2020.

En octobre, le groupe de défense de la li-
berté d'expression PEN America a décerné
conjointement aux trois écrivains le prix
PEN/Barbey Freedom to Write 2021. L'em-
prisonnement d'Abtin en pleine pandémie de
coronavirus a été sévèrement critiqué par les
défenseurs des droits de l'Homme.

Dans un tweet du 8 janvier, Reporters
sans frontières a déclaré qu'Abtin n'avait pas
reçu de soins médicaux appropriés et a indi-
qué qu'elle "attribuait la responsabilité de sa
mort aux hautes autorités du régime."

Littérature 

La cérémonie de présentation et de signa-
ture du nouveau recueil en langue arabe "Sa
Akounoni Yaouman" de son auteur Naoufal
Saïdi, a eu lieu, jeudi à l'espace "Dar Souiri"
dans la cité des alizés.

Initiée par l’Association "Horizon" pour
la culture et le patrimoine, en partenariat avec
l’Association Essaouira-Mogador, cette céré-
monie s’est déroulée en présence d’une bro-
chette d’intellectuels, écrivains, poètes,
critiques et hommes de lettres, en plus d’ac-
teurs issus de différents horizons.

De format moyen (126 pages), ce recueil,
le 6ème à l’actif  de ce poète souiri, comprend
24 poèmes traitant de divers et sujets et thé-
matiques reflétant les différents aspects du
quotidien et de la vie, en général, de Naoufal
Saïdi.

Dans une déclaration à la MAP à cette
occasion, M. Saïdi a émis le vœu de voir ce
genre d’activités et d’initiatives culturelles se
poursuivre et se succéder afin de contribuer
à l’allègement du fardeau et des effets colla-
téraux de la propagation de la pandémie de
Covid-19, estimant que l’art demeure l’un des
remèdes et l’une des solutions appropriés.

Et l’auteur de relever qu’à travers ce nou-
veau recueil, il a essayé de toucher à une ky-
rielle de sujets qui le préoccupent et font
également la lumière sur le vécu, l’identité et
les différents aspects de la vie de Naoufal
Saïdi.

Art & culture

Des chercheurs, des intel-
lectuels et des universi-

taires ont pris part, samedi à
Fès, à un colloque au cours du-
quel ils ont débattu des
concepts du dialogue et du
choc des civilisations dans leur
rapport avec les médias.

Intervenant lors de cette
rencontre, organisée par la Fé-
dération marocaine des édi-
teurs de journaux (FMEJ) sous
le thème "Entre dialogue et
choc des civilisations: l'attise-
ment des conflits, deviendra-t-
il un fonds de commerce pour
les médias?", le secrétaire géné-
ral du Conseil de la commu-
nauté marocaine à l’étranger
(CCME), Abdallah Boussouf,
s'est attardé sur les probléma-
tiques liées au rôle des médias
dans les conflits relatifs au dia-
logue des civilisations. M.
Boussouf  a mis en avant la
place de choix qu'occupe la
ville de Fès, particulièrement
l'université Al Qaraouiyine
dans le dialogue des civilisa-
tions et le rapprochement des
cultures, rappelant que cette
université a permis d'assurer
une stabilité religieuse et poli-

tique dont jouit le Maroc
jusqu'à aujourd'hui grâce à la
formation des plus grands
noms du mouvement national
et de la majorité des ouléma
marocains.

Il a estimé que le dévelop-
pement des médias a été lié aux
conflits, passant en revue, dans
ce sens, plusieurs étapes histo-
riques de cette relation entre
médias et conflits notamment
l'évolution de la radio lors de la
Seconde Guerre mondiale et sa
capacité à outrepasser les fron-
tières de l'ennemi via les ondes
qu'elle diffuse, ainsi que les
chaînes de télévision dans la

préparation et l'attisement des
esprits pour justifier les esca-
lades des conflits. Le secrétaire
général du CCME a, de même,
tenu à souligner que ce ne sont
pas les médias objectifs et res-
pectueux de la déontologie et
de l'éthique de la profession qui
attisent les conflits, les divisions
et les guerres. Ce rôle relève, a-
t-il expliqué, des médias soumis
à des agendas politiques et fi-
nanciers. 

De son côté, le ministre de
la Jeunesse, de la Culture et de
la Communication, a souligné,
dans une allocution lue en son
nom, que le Maroc veille à

créer un terrain juridique et ré-
glementaire garantissant une
pratique médiatique saine et à
l'abri du discours de la haine et
de la violence.

Il a été procédé, a-t-il fait
observer, au renforcement de la
prévention de ce type de dis-
cours à travers la mise en place
de mécanismes combinant la
bonne pratique médiatique et le
respect de la déontologie et de
l'éthique de la profession, à
même de permettre aux médias
de ne plus s'ériger en outil de
propagation de la haine et de
l'intolérance. 

Pour sa part, le secrétaire
général de la Rabita Moham-
madia des Oulemas, Ahmed
Abbadi, a souligné que l'établis-
sement d'un dialogue entre les
civilisations passe nécessaire-
ment par l'instauration de
bonnes pratiques locales pour
qu'elles soient sources d'inspi-
ration.

Et M. Abbadi de conclure
en mettant l'accent sur l'impor-
tance du dialogue en tant que
nécessité fonctionnelle qui est
de nature à avoir des retombées
positives générales et pour tous.

Sidney Poitier, acteur de légende et pion-
nier de la cause noire à Hollywood, est
mort à 94 ans, attirant vendredi des

hommages unanimes, du gouvernement des
Bahamas d'où il était originaire, à Barack
Obama et aux Afro-Américains de l'indus-
trie du divertissement.

Le Premier ministre des Bahamas Philip
Davis a convoqué la presse pour confirmer
la mort d'une "icône culturelle, d'un acteur,
metteur en scène, entrepreneur, militant des
droits humains et diplomate".

"Nous admirons l'homme pas seule-
ment pour ce qu'il a fait, mais aussi pour ce
qu'il était", a salué le chef  du gouvernement
des Bahamas.

Son directeur de la communication La-
trae Rahming a confirmé à l'AFP que Sidney
Poitier "était mort à son domicile à Los An-
geles" jeudi soir mais sans préciser la cause
du décès de l'acteur de "La Chaîne", de "De-
vine qui vient dîner" ou de "Dans la chaleur
de la nuit".

Le président américain Joe Biden a
rendu hommage à un "acteur comme il n'y
en a qu'un dans une génération et un
homme engagé, dont le travail était empreint
de tant de dignité, de puissance et de grâce

qu'il a changé le monde sur le grand écran et
en dehors".

"Monsieur Sidney Poitier, reposez en
paix. Il nous a montré le chemin des étoiles",
a salué sur Twitter la star noire américaine
Whoopi Goldberg.

"La dignité, la normalité, la force, l'excel-
lence et la pure énergie que vous apportiez à
vos rôles, nous ont montré, à nous per-

sonnes noires, que nous comptions!!", a ren-
chéri sur Instagram l'actrice oscarisée Viola
Davis.

Né prématuré à Miami, en Floride, le 20
février 1927, à l'occasion d'un déplacement
de ses parents cultivateurs de tomates aux
Bahamas voisines, Sidney Poitier obtient
ainsi la double nationalité américaine et ba-
hamienne.
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Mort de Sidney Poitier, légende et pionnier
de la cause noire à Hollywood

               

Débat à Fès sur “les civilisations 
entre choc et dialogue dans les médias”
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L'humanité dans son ensemble est
plus riche aujourd'hui qu'à aucun
autre moment de son histoire.

Et pourtant, du défi à court terme de la
pandémie à la menace existentielle du ré-
chauffement climatique, il existe un sen-
timent généralisé que les choses vont
mal. Le début d'une nouvelle année est
une occasion d'espérer, mais le pessi-
misme est-il le défaut le plus approprié ?

Pour répondre à cette question, nous
devons considérer notre situation actuelle
dans un contexte plus large. Pendant les
dix mille premières années après l'inven-
tion de l'agriculture, l'humanité n'avait au-
cune chance de parvenir à une
approximation d'«utopie», quelle que soit
la façon dont on définissait ce terme.
Puis, du vivant de nos parents et grands-
parents, quelque chose se rapprochant de
cet idéal est apparu. Pourtant, nous
n'avons pas réussi à le saisir à maintes re-
prises. Comme le disait mon ami feu Max
Singer, un véritable «monde humain »
restera hors de portée tant que nous n'au-
rons pas compris la politique de réparti-
tion des richesses.

Il y a encore quelques générations,
l'humanité marchait au rythme d'un tam-
bour malthusien. Avec des progrès tech-
nologiques extrêmement lents et une
mortalité extrêmement élevée, la taille de
la population était primordiale. Dans un
monde où près d'un tiers des femmes
âgées n'avaient aucun fils ou petit-fils sur-
vivant, et donc aucun pouvoir social, il y
avait une immense pression pour avoir
plus d'enfants en âge de procréer. La
croissance démographique qui en a ré-
sulté (sans croissance proportionnelle de
la taille des exploitations) a compensé les
gains de productivité et de revenus résul-
tant d'une meilleure technologie et a
maintenu le niveau de vie typique à un ni-
veau bas et stagnant.

Le meilleur coup de la société mal-
thusienne pour un bonheur relatif  était
de favoriser une coutume de retarder le
mariage, faisant ainsi baisser le taux de
natalité. Face au problème d'une crois-
sance démographique insoutenable, cette
pratique représentait une solution sociale
plutôt que biologique (qui prenait la
forme de la malnutrition). Dans le même
temps, le meilleur moyen pour l'élite d'at-
teindre le bonheur était d'établir un pro-
cessus sans heurt pour extraire la richesse
des agriculteurs et des artisans.

Nous sommes maintenant dans la
troisième décennie du XXIe siècle, et
l'humanité est presque traversée par ce
que les sociologues appellent la transition
démographique : un passage de taux de
natalité et de mortalité élevés à des taux
de mortalité faibles, en raison du déve-
loppement économique et des progrès

technologiques. La pression démogra-
phique malthusienne ne nous maintient
plus dans la pauvreté. Notre productivité
dépasse largement celle de toutes les gé-
nérations précédentes, et elle continue de
croître. Au cours des deux prochaines gé-
nérations, nous atteindrons autant de
croissance proportionnelle de nos pou-
voirs technologiques que nos ancêtres en
1870.

Dans de nombreuses régions du
monde, il existe déjà suffisamment de ri-
chesses pour garantir que personne n'a
faim, n'a pas d'abri ou n'est vulnérable à
bon nombre des menaces pour la santé
qui raccourcissaient la plupart des vies. Il
y a suffisamment d'informations et de di-
vertissements pour que personne ne s'en-
nuie. Il y a suffisamment de ressources
pour permettre à chacun de créer ou de
poursuivre quelle que soit sa vocation.
Certes, il n'y aura jamais assez de prestige
pour satisfaire tout le monde ; mais si
nous sommes prêts à nous contenter de
la dignité fondamentale universelle, il n'y
a plus aucune raison matérielle pour la-
quelle nous devrions avoir une société où
les gens se sentent irrespectés.

Pourquoi, alors, les choses semblent-
elles aller mal ? Premièrement, le monde
n'a pas réussi à mettre en place des insti-
tutions de gouvernance capables de gérer
des problèmes mondiaux comme le
changement climatique. Ce défi aurait pu
être relevé à très faible coût il y a une gé-
nération. Maintenant, éviter une catas-
trophe et s'adapter au changement qui est
déjà là entraînera des coûts initiaux beau-
coup plus importants. Et dans quel but ?

Simplement pour préserver quelques an-
nées de plus la richesse des barons vo-
leurs de combustibles fossiles ?

Deuxièmement, la richesse sans pré-
cédent du monde est absurdement,
épouvantablement, mal distribuée crimi-
nellement. Le milliard de personnes les
plus pauvres a peut-être des smartphones
et un accès aux soins de santé, mais à
bien des égards, ils ne sont pas beaucoup
mieux lotis que nos ancêtres malthusiens
préindustriels. Cela fait 75 ans que le pré-
sident américain Harry Truman a judi-
cieusement ajouté le développement
économique mondial à l'agenda du Nord
global. Bien qu'il serait heureux de voir
que le Sud global est beaucoup, beau-
coup plus riche maintenant qu'il ne l'était
en 1945, il serait extrêmement déçu de
constater que l'écart proportionnel entre
les pays riches et les pays en développe-
ment est plus grand que jamais.

Même les pays développés comme
les Etats-Unis sont apparemment inca-
pables de répartir correctement l'énorme
richesse créée par les économies post-in-
dustrielles modernes. Les quatre der-
nières décennies ont démenti
l'affirmation néolibérale selon laquelle
une société plus inégalitaire libérerait
d'immenses énergies entrepreneuriales,
soulevant tous les bateaux. Pourtant, les
politiques visant à accorder le bien-être,
l'utilité et la dignité à toutes les personnes
ont systématiquement été bloquées.

Un obstacle majeur est l'idée que cer-
tains des non-riches de la société ne mé-
ritent pas plus mais encore moins. Ce
point de vue a longtemps été appliqué

aux Hispaniques et aux Afro-Américains
aux États-Unis, aux musulmans en Inde,
aux Turcs en Grande-Bretagne et à tous
ceux qui se sont déjà heurtés au nationa-
lisme du sang et du sol. Beaucoup sem-
blent maintenant croire que la vision des
Lumières de l'égalité humaine était erro-
née et devrait être remplacée par le prin-
cipe aristotélicien selon lequel il est
injuste de traiter les non-égaux de ma-
nière égale.

Un autre obstacle est économique.
On a longtemps supposé que la techno-
logie, le capital et le travail fonctionne-
raient toujours en fin de compte comme
des compléments, car chaque machine et
chaque tâche de traitement de l'informa-
tion devraient toujours être supervisées
par un humain. Mais nos technologies de
traitement de l'information ont dépassé
notre système éducatif, et l'espoir d'une
complémentarité harmonieuse est de-
venu une chimère.

Le changement climatique, le natio-
nalisme et les défis associés aux nouvelles
technologies ne sont que quelques-uns
des grands problèmes auxquels l'huma-
nité sera confrontée dans les décennies
post-pandémiques. Dans son premier
discours inaugural, Franklin D. Roosevelt
a fait référence à Proverbes 29 :18 : «Où
il n'y a pas de vision, le peuple périt… »
À moins qu'une telle vision pour notre
propre temps n'émerge, le peuple ne
verra que l'obscurité.

Par J. Bradford DeLong 
Professeur d'économie à l'Université de 

Californie à Berkeley et chercheur associé
au National Bureau of  Economic Research.

Pessimisme au 
milieu du progrès
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Photo avec des narcotrafiquants
présumés, menaces, soupçons
de corruption: Cuauhtémoc

Blanco, l'un des plus grands footbal-
leurs de l'histoire du Mexique, s'est
lancé dans une reconversion à hauts
risques sur le terrain glissant de la po-
litique.

L'ex-bourreau des Belges, des
Croates et des Français lors des
Coupes du monde 1998, 2002 et 2010
est sous le feu des critiques, dans son
nouveau costume de gouverneur du
Morelos (centre), un des 32 Etats du
Mexique, décroché il y a trois ans.

Après de longues vacances contro-
versées au Brésil, où il a visité le Mara-
cana, la presse mexicaine a publié une
photo non-datée de Blanco bras des-

sus, bras dessous, avec trois narcotra-
fiquants mexicains présumés (dont l'un
a depuis été abattu).

Il n'en fallait pas moins pour ré-
veiller le soupçon -lancinant au
Mexique- de collusion de certains res-
ponsables politiques avec les "capos".

"Je ne pactise pas avec les délin-
quants (...). Je ne vais pas à des fêtes
avec des délinquants, même s'ils m'in-
vitent", s'est défendu Blanco. "Je
prends des photos avec tout le monde
parce que je ne suis pas grossier".

Le jour suivant, l'ex-attaquant a
reçu des menaces anonymes placardées
dans son fief  électoral du Morelos, af-
firmant entre autres qu'il connaissait
parfaitement l'origine de la photo.

"Je n'ai peur de rien", a affirmé le
gouverneur au journal Milenio, qui dé-
nonce une tentative pour "déstabiliser"
son gouvernement régional.

A bientôt 49 ans, Blanco est l'une
des légendes du football mexicain au
côté d'Hugo Sanchez, le buteur de la
"Quinta del buitre" du Real Madrid qui
avait conquis cinq titres d'affilée dans
les années 1980.

Même s'il n'a lui-même évolué que
deux ans en Europe -une blessure au
genou l'a empêché de signer avec le
Real Madrid quand il jouait à Valladolid
entre 2000 et 2002, a-t-il révélé-,
Blanco a été pendant près de 20 ans le
mur porteur de la "Tri", l'équipe natio-
nale (38 buts en 120 sélections).

"Il a commencé à devenir une

idole nationale pendant le Mondial-98
en France", se souvient Hector Her-
nández, historien officiel de l'América,
le club de Mexico où Blanco a com-
mencé et terminé sa carrière.

C'est en France que le Mexicain a
inventé sa propre figure de style, la
"Cuauhtémina", encore appelé "le
coup du crapaud" (un petit saut avec le
ballon coïncé entre les deux jambes
pour passer entre des défenseurs de la
Corée du Sud en 1998).

Sa popularité et son caractère ont
lancé sa carrière politique. "Quand
Cuauhtémoc jouait avec l'América, il
était le plus détesté, mais quand il
jouait avec la sélection, c'était différent,
il était le plus aimé, parce qu'il jouait le
rôle du méchant qui te tirait toujours
d'affaires", poursuit Héctor Hernán-
dez.

Son ex-coéquipier Carlos Herm-
sillo se souvient d'un joueur "charisma-
tique", "exigeant", "plaisantin":
"Certains coéquipiers ne l'appréciaient
pas au début, mais ils finissaient par
rire".

En 2015, à 42 ans, Blanco jouait
encore sous les couleurs de l'América
quand il a enlevé la mairie de de Cuer-
navaca, la capitale de l'Etat du More-
los.

Aux portes de Mexico, Morelos est
à l'image d'un pays tout en contrastes,
avec des zones de villégiature magni-
fiques dans les montagnes, et des ter-
ritoires sous la menace du "crime
organisé" sur la route d'Acapulco, haut

lieu du tourisme de masse, de la fête et
de la drogue.

En 2018, Blanco a été élu gouver-
neur sous les couleurs d'un parti évan-
géliste allié d'Andres Manuel Lopez
Obrador.

"Croyez-moi, je ne vais pas vous
trahir, je ne suis pas comme cette
bande de connards", avait-il lancé aux
électeurs, en promettant d'en finir avec
l'insécurité.

Entre janvier et octobre 2021,
l'Etat du Morelos a enregistré 847 ho-
micides, contre 676 l'année précédente,
soit une hausse de 24%. Et la violence
continue: une actrice de 42 ans a été
tuée froidement à Cuernavaca fin dé-
cembre.

Depuis son élection, les polé-
miques n'ont pas cessé. En sep-
tembre 2016, l'ex-joueur a fait une

grève de la faim pour protester contre
un recours en destitution de son man-
dat de maire.

En septembre dernier, il a été ac-
cusé devant le parquet anticorrup-
tion de participer à un réseau de

blanchiment d'argent. "Tu n'es pas
seul, Cuauhtémoc", lui a lancé publi-
quement le président Lopez Obrador
quelques jours plus tard.

Quand il était joueur, Blanco
connaissait les forces et les fai-
blesses de ses adversaires, selon

son ex-coéquipier Carlos Hermosillo:
"En politique, tu ne sais jamais qui tu
affrontes".

“Je ne pactise pas
avec les délinquants
(...). Je ne vais pas à
des fêtes avec des
délinquants, même
s'ils m'invitent 

Cuauhtémoc 
Blanco
La reconversion 
à hauts riques 
de l'enfant 
terrible du 
football 
mexicain Po
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** STE FATHI 
NEGOCE  **

AU CAPITAL DE : 
100 000.00 DH

ICE: 002423031000007
RC: 7073

SIEGE SOCIALE: N°10
RUE BENI ZNASSEN
HAY EL ANDALOUS

BERKANE.
Aux termes d’un procès-
verbal de la décision de
l’associé unique en date
du 01/12/2021, il a été
décidé ce qui suit: 
Rectification du capital :                                       
L’associé unique de la
STE FATHI NEGOCE
SARL AU, Mr M’HAND
FETHI, CIN FA59205, a
décidé  de  rectifier  le ca-
pital  social désigné par
erreur au sien des statuts
de ladite société et de
mentionner 100
000,00DH (cent mille di-
rhams) en tant que capi-
tal social au lieu de 1 000
000,00 DH  (un million
dirhams).

Cession des parts so-
ciales :
- Mr FETHI M’HAND,
CIN FA59205, cède 500
de ses parts sociales à Mr
YACHOU MOHAM-
MED, CIN F59899, par
un prix de 100 dhs à cha-
cune, soit un total d’une
somme de 50 000.00 dhs.

Changement de forme
juridique:

Transformation de la
forme juridique du SARL
AU vers SARL.

Changement de l’objet
social:
L’AGE décide de radier
des activités suivantes : 
- TRANSPORT DIVERS.
- TRAVAUX DIVERS OU
CONSTRUCTIONS.
- TRAVAUX D’ESPACE
VERT ET JARDINAGE.
- TRAVAUX DE VOIRIE
ASSAINISSEMENT ET
EAU POTABLE.
Et d’ajout des activités
suivantes :
- COMMISSIONNAIRE.
- INTERMEDIAIRE EN
MATIERE DE TRANS-
FERTS DE FONDS ET DE
SERVICES FINANCIERS.
- TRANSPORT DE BA-
GAGE POUR LE
COMPTE D’AUTRUI.
- IMPORT EXPORT.
- NEGOCIANT.

Gérance et administra-
tion: 
L’assemblée générale a
décidé de nommer Mr
YACHOU MOHAM-
MED, CIN F59899,
Comme un Cogérant as-
socié de cette société
pour une durée illimitée.
Dépôt légal : a été effec-
tué au greffe du tribunal
de commerce à BER-
KANE en date du
04/01/2022 sous N° :
6/2022

N° 164/PA_____________
OFFICE NATIONAL DE
L’ELECTRICITE ET DE

L’EAU POTABLE
(ONEE)

Branche Eau 
DIRECTION 

REGIONALE DRAA –
TAFILALET

AVIS D’APPEL 
D’OFFRES OUVERT- N°
111- DRD/SPD/1/2021

(Séance publique)
La Direction Régionale
de l’ONEE-Branche Eau,
sise à MEKNES, lance le
présent appel d’offres qui
concerne :
Renforcement de l’AEP
du Centre de TAM-
GROUTE à partir du
nouveau forage. Lot :
Equipement
Les pièces justificatives à
fournir sont celles pré-
vues par l'article 10 du
règlement de la consulta-
tion.
L’estimation du coût des
prestations s’élève à :
600.000,00 DH TTC
Le montant du caution-
nement provisoire est
fixé à 6.000,00 DH.
Le dossier d’appel d’of-
fres est téléchargeable sur
le portail marocain des
marchés publics à
l’adresse :
https://www.marches-
publics.gov.ma/.
Le dossier de consulta-
tion peut- être retiré à
l’adresse suivante : 
- Bureau d’ordre de la Di-
rection Régionale Draa
TAFILALET : 20, Rue An-
tisrabé – Meknès
Tél. : (05)35520508
Fax : (05)35524195
Le dossier d’appel d’of-
fres est remis gratuite-
ment aux candidats.
Les plis des concurrents,
établis et présentés
conformément aux pres-
criptions du règlement
de la consultation, doi-
vent être : 
- soit déposés contre récé-
pissé au Bureau d’Ordre
de la Direction Bureau
d’Ordre de la Direction
Régionale Drâa Tafilalet
de l’ONEE –Branche Eau-
, N° 20, Rue Antisrabé –
Ville Nouvelle –Meknès-
avant la date et l’heure
fixées pour la séance
d’ouverture des plis.
- Soit envoyés par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception au
Bureau d’Ordre de la Di-
rection Régionale Régio-
naleDrâa Tafilalet de
l’ONEE –Branche Eau-,
N° 20, Rue Antisrabé –
Ville Nouvelle –Meknès-
avant la date et heure de
la séance d’ouverture des
plis.
L’ouverture publique
des plis aura lieu le Mer-
credi 16/02/2022 à 10
heures à la Direction Ré-
gionale DRAA TAFILA-
LET de l’ONEE –Branche
Eau à l’adresse citée ci-
dessous : Direction Ré-
gionale de l’ONEE
–Branche Eau, 20 Rue,
Antsirabé –Ville Nou-
velle-MEKNES.
Pour toute demande
d’éclaircissement, rensei-
gnement ou réclamation
concernant le présent
appel d’offre ou les docu-
ments y afférents prière
de contacter le service
achat de la Direction Ré-
gionale DRAA TAFILA-

LET de l’ONEE –Branche
Eau- Adresse : 20, Rue
Antisrabé –Meknès – Tel.
: (05) 35-52-05-08 –Fax :
(05)35-52-41-95.
Le règlement des achats
de l’ONEE et les cahiers
généraux sont téléchar-
geables à partir du site
internet des achats de
l’ONEE – Branche Eau à
l’adresse :
http://www.onep.ma/(
Espace Entreprise – ru-
brique Achats).

N° 165/PC_____________
ROYAUME DU MAROC 
OFFICE NATIONAL DE
L’ELECTRICITE ET DE

L’EAU POTABLE
(ONEE)

Branche Eau 
DIRECTION 
Draa-Tafilalet
Renforcement
et sécurisation 

de la production de
Goulmima-Tinjdad 

à partir des nouveaux
forages (Province 

d’Errachidia) –Lot 3
Equipements

AVIS D’APPEL 
D’OFFRES OUVERT-

N°113 DRD/CE/ASD/
1/2021 à Lot unique 

Séance publique 
La Direction Régionale
Draa-Tafilaletde l’ONEE-
Branche Eau, sise àMek-
nès, lance le présent
appel d’offres qui
concerne : Renforcement
et sécurisation de la pro-
duction de Goulmima-
Tinjdad à partir des
nouveaux forages (Pro-
vince d’Errachidia) –Lot
3 Equipements.
Le financement du projet
objet du présent appel
d’offres serafinancé par
la Banque Européenne
d’Investissement(BEI).
Les pièces justificatives à
fournir sont celles pré-
vues par l'article 10 du
règlement de la consulta-
tion.
L’estimation du coût des
prestations s’élève à 1 687
200 ,00 DH TTC 
Le montant du caution-
nement provisoire est
fixé à 16 900,00 DH ou
son équivalent en devise
librement convertible.
Le dossier d’appel d’of-
fres est téléchargeable sur
le portail marocain des
marchés publics à
l’adresse :
https://www.marches-
publics.gov.ma/.
Le dossier d’appel d’of-
fres peut être retiré à
l’adresse suivante :
Bureau d’Ordre de la Di-
rection Régionale Draâ-
Tafilalet de
l’ONEE-Branche Eau –
Adresse :
20, Rue Antsirabe BP 54
V.N Meknès. 
Tél : (05)35520508 Fax :

(05)35524195
Le dossier d’appel d’of-
fres est remis gratuite-
ment aux candidats.
Les plis des concurrents,
établis et présentés
conformément aux pres-
criptions du règlement

de la consultation, doi-
vent être : 
- soit déposés contre récé-
pissé au Bureau d’ordre
de la Direction Régionale
Draâ-Tafilalet de l’ONEE-
Branche Eau, sise à 20,
Rue Antsirabe BP 54 V.N
Meknès avant la date et
l’heure fixées pour la
séance d’ouverture des
plis.
- soit envoyés par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception au
Bureau d’Ordre de la Di-
rection Régionale Draâ-
Tafilalet de
l’ONEE-Branche Eau,
sise à 20, Rue Antsirabe
BP 54 V.N Meknès avant
la date et heure de la
séance d’ouverture des
plis.
- soit remis à la commis-
sion d’appel d’offres en
début de la séance d’ou-
verture des plis. 
L’ouverture publique des
plis aura lieu le Mercredi
16/02/2022 à 10H à la
Direction Régionale
Draâ-Tafilalet de l’ONEE-
Branche Eau, sise à 20,
Rue Antsirabe BP 54 V.N
Meknès. L’ouverture des
enveloppes se fait en un
seul temps.
Pour toute demande
d’éclaircissement, rensei-
gnement ou réclamation
concernant le présent
appel d’offres ou les do-
cuments y afférents,
contacter 
Le chef de la division
achat de la Direction Ré-
gionale Draâ-Tafilalet de
l’ONEE-Branche Eau –
Adresse : 20, Rue Antis-
rabé – Meknès –
Tel. : (05)35-52-05-08 -Fax
: (05)35-52-41-95
Le règlement des achats
de l’ONEE et les cahiers
généraux sont téléchar-
geables à partir du site
internet des achats de
l’ONEE – Branche Eau à
l’adresse :
http://www.onep.ma/(
Espace Entreprise – ru-
brique Achats).

N° 166/PC_____________
ROYAUME DU MAROC 
OFFICE NATIONAL DE
L’ELECTRICITE ET DE

L’EAU POTABLE
(ONEE)

Branche Eau 
DIRECTION Draa-

Tafilalet
Equipement définitif de
deux nouveaux forages
(eau douce) IRE 758/82

et NF au centre
Tagounite 

– Lot : Branchement
électrique

AVIS D’APPEL
D’OFFRES OUVERT -

N°114 DRD/CE/
SPD/1/2021à Lot

unique 
Séance publique 

La Direction Régionale
Draa-Tafilaletde l’ONEE-
Branche Eau, sise àMek-
nès, lance le présent
appel d’offres qui
concerne : Equipement
définitif de deux nou-
veaux forages (eau

douce) IRE 758/82 et NF
au centre Tagounite – Lot
: Branchement électrique.
Le financement du projet
objet du présent appel
d’offres serafinancé par
la Banque Européenne
d’Investissement(BEI).
Les pièces justificatives à
fournir sont celles pré-
vues par l'article 10 du
règlement de la consulta-
tion.
L’estimation du coût des
prestations s’élève à 378
006 ,00 DH TTC 
Le montant du caution-
nement provisoire est
fixé à 3800,00 DH ou son
équivalent en devise li-
brement convertible.
Le dossier d’appel d’of-
fres est téléchargeable sur
le portail marocain des
marchés publics à
l’adresse :
https://www.marches-
publics.gov.ma/.
Le dossier d’appel d’of-
fres peut être retiré à
l’adresse suivante :
Bureau d’Ordre de la Di-
rection Régionale Draâ-
Tafilalet de
l’ONEE-Branche Eau –
Adresse :
20, Rue Antsirabe BP 54

V.N Meknès. 
Tél : (05)35520508 Fax :

(05)35524195
Le dossier d’appel d’of-
fres est remis gratuite-
ment aux candidats.
Les plis des concurrents,
établis et présentés
conformément aux pres-
criptions du règlement
de la consultation, doi-
vent être : 
- soit déposés contre récé-
pissé au Bureau d’ordre
de la Direction Régionale
Draâ-Tafilalet de l’ONEE-
Branche Eau, sise à 20,
Rue Antsirabe BP 54 V.N
Meknès avant la date et
l’heure fixées pour la
séance d’ouverture des
plis.
- soit envoyés par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception au
Bureau d’Ordre de la Di-
rection Régionale Draâ-
Tafilalet de
l’ONEE-Branche Eau,
sise à 20, Rue Antsirabe
BP 54 V.N Meknès avant
la date et heure de la
séance d’ouverture des
plis.
- soit remis à la commis-
sion d’appel d’offres en
début de la séance d’ou-
verture des plis. 
L’ouverture publique des
plis aura lieu le Mercredi
16/02/2022 à 10H à la
Direction Régionale
Draâ-Tafilalet de l’ONEE-
Branche Eau, sise à 20,
Rue Antsirabe BP 54 V.N
Meknès. L’ouverture des
enveloppes se fait en un
seul temps.
Pour toute demande
d’éclaircissement, rensei-
gnement ou réclamation
concernant le présent
appel d’offres ou les do-
cuments y afférents,
contacter 
Le chef de la division
achat de la Direction Ré-

gionale Draâ-Tafilalet de
l’ONEE-Branche Eau –
Adresse : 20, Rue Antis-
rabé – Meknès –
Tel. : (05)35-52-05-08 -Fax
: (05)35-52-41-95
Le règlement des achats
de l’ONEE et les cahiers
généraux sont téléchar-
geables à partir du site
internet des achats de
l’ONEE – Branche Eau à
l’adresse :
http://www.onep.ma/(
Espace Entreprise – ru-
brique Achats).

N° 167/PC_____________
Royaume du Maroc

Ministère de l’Intérieur
Province 

de Mohmmedia
Commune 

Ain Harrouda
Direction des services

Service Technique
Bureau des marchés
Bureau des marchés

AVIS D’APPEL 
D’OFFRES OUVERT

SUR OFFRE DES PRIX 
N° : 01/2022

Le : 03 Fevrier 2022    à
10   h   il sera procédé
dans le bureau du prési-
dent de la commune  �Ain
harrouda  à l’ouverture
des plis, relatifs à  l’appel
d’offres sur offres de prix
N° :    01/2022
Concernant : gardien-
nage et sécurité des bâti-
ments administratifs à la
commune Ain Harrouda.
Le dossier d’appel d’offre
peut être retiré du bureau
des marchés au service
technique communal, il
peut également 
Le cautionnement provi-
soire est fixé à : Trente
mille (30 000,00) DH
L’estimation de coût des
prestations est fixé à : 2
673 216.00 dhs (Deux mil-
lions six cent soixante
teize mille deux cent
seize dirhams TTC
Le contenu, la présenta-
tion ainsi que le dépôt
des dossiers des concur-
rents doivent être
conformes aux disposi-
tions des articles 27, 29 et
31 du décret n° : 2.12.349
du 8 Joumada I 1434 (20
Mars 2013) relatif aux
marchés publics.
Les concurrents peuvent:
- Soit déposer contre ré-
cépissé leurs plis dans le
bureau d’ordre de la
Commune de Ain Har-
rouda.
-  Soit les remettre  au
président de la commis-
sion d’appel d’offre au
début de la séance et
avant l’ouverture des
plis.
- Soit l’envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception au
bureau précité.
- Soit les transmettre par
voie électronique dans le
portail des marchés pu-
blics                                                                                                                                                                                                                                                                                                           
Les pièces justificatives à
fournir sont celles pré-
vues à l’article 3 du règle-
ment de consultation.

N° 168/PA_____________
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ROYAUME DU MAROC
MINISTERE 

DE L’INTERIEUR
PREFECTURE 

DE MOHAMEDIA
COMMUNE 

AIN HARROUDA
DIRECTION 

DES SERVICES
SERVICE 

DES MARCHES
AVIS D’APPEL

D’OFFRES OUVERT
SUR OFFRE DES PRIX
SEANCE PUBLIQUE

N°     02/2022
Le : 03 Février 2022    à

11heures  il sera procédé,
dans le bureau de mon-
sieur le Président de la
commune Ain Harrouda
ouverture des plis relatifs
à l’appel d'offres sur of-
fres de prix N°  :02/2022 
- ACQUISITION DE MA-
TERIEL DE FETES ET DE
PAVOISEMENT   

Le dossier d'appel d'of-
fres peut être retiré au ser-
vice des marchés. Il peut
également être téléchargé
à partir du portail des
marchés publics :
www.marchespublics.gov
.ma.
• Le cautionnement pro-
visoire a été fixé à la
somme de  :  – (QUINZE
MILLE DIRHAMS) 15
000.00Dh
• L’estimation des coûts
des prestations établie par
le maître d’ouvrage est
fixée à la somme de : 390
000.00DH TTC (TROIS
CENT QUATRE VINGT
DIX MILLE DIRHAMS
TTC)
Le contenu, la présenta-
tion ainsi que le dépôt des
dossiers des concurrents
doivent être conformes
aux dispositions des arti-
cles 27, 29 et 31 du décret
n° 2-12-349 relatif aux
marchés publics.
Les concurrents peuvent : 
- Soit, envoyer leurs plis
par courrier recommandé
avec accusé de réception
au bureau précité 
- Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis au service
des marchés à la com-
mune de Residence Yas-
mine AIN HARROUDA.
- Soit les remettre au pré-
sident de la commission
d'appel d'offres au début
de la séance et avant l'ou-
verture des plis.
- Soit déposer leurs offres
par voie électronique.
Les pièces justificatives à

fournir sont celles pré-
vues par l'article 5 du rè-
glement de consultation.
Les échantillons  exigés
par le dossier d’appel
d’offres relatif  à l’AC-
QUISITION DE MATE-
RIEL DE FETES ET DE
PAVOISEMENT   « ser-
vice des marchés » au
plus tard : le : 02/02/2022
à 15h

N° 169/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE 
DE L’INTERIEUR

PREFECTURE
DE MOHAMEDIA

COMMUNE 
AIN HARROUDA

DIRECTION
DES SERVICES

SERVICE 

DES MARCHES
AVIS D’APPEL 

D’OFFRES OUVERT
SUR OFFRES DE PRIX
SEANCE PUBLIQUE

N°   03/2022
Le : 03 Février 2022 à 12

heure il sera procédé,
dans le bureau de mon-
sieur le Président de la
commune Ain Harrouda
ouverture des plis relatifs
à l’appel d'offres sur of-
fres de prix N°  03/2022 : 
- ENTRETIEN CENTRE
CULTUREL A LA COM-

MUNE AIN HAR-
ROUDA : SONORISA-
TION ET ECLAIRAGE
Le dossier d'appel d'of-

fres peut être retiré au ser-
vice des marchés. Il peut
également être téléchargé
à partir du portail des
marchés publics :
www.marchespublics.gov
.ma.
• Le cautionnement pro-
visoire a été fixé à la
somme de : – (DIX MILLE
DIRHAMS) 10 000.00Dh
•  L’estimation des coûts

des prestations établie par
le maître d’ouvrage est
fixée à la somme de :
280536.00DH TTC (Deux
cent quatre vingt mille
cinq cent trente six di-
rhams TTC)

Le contenu, la présenta-
tion ainsi que le dépôt des
dossiers des concurrents
doivent être conformes
aux dispositions des arti-
cles 27, 29 et 31 du décret
n° 2-12-349 relatif aux
marchés publics.
Les concurrents peuvent : 

- soit, envoyer leurs plis
par courrier recommandé
avec accusé de réception
au bureau précité 
- soit déposer contre récé-
pissé leurs plis au service
des marchés à la com-
mune de Residence Yas-
mine AIN HARROUDA.
- Soit les remettre au pré-
sident de la commission
d'appel d'offres au début
de la séance et avant l'ou-
verture des plis.
- Soit déposer leurs offres
par voie électronique.

Les pièces justificatives
à fournir sont celles pré-
vues par l'article 15 du rè-
glement de consultation.
Les catalogues, prospec-
tus,  notices et les docu-
mentations techniques
exigés par le dossier d’ap-
pel d’offres relatif  à l’En-
tretien centre culturel à
Ain Harrouda Sonorisa-
tion et éclairage« service
des marchés » au plus
tard : 02/02/2022 à
15heures. 

N° 170/PA
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06h00 : Okoo
07h30 : Paname
08h00 : Vous
êtes formida-
bles 
08h50 : Dans
votre région 
09h55 : Outre-
mer, le mag
10h35 : Outre-
mer l’info
10h50 : Le 12-13 
11h55 : Météo à
la carte : Maga-
zine
13h00 : Rex :
série
13h45 : Le faux
coupable
14h30 : Sissi
15h10 : Des
chiffres et des
lettres : 
Jeu
16h00 : Slam :
Jeu
16h45 : Ques-
tions pour un

champion :
Jeu

17h30 : Le 18
:30
18h00 : Le 19-20
19h00 : Saveurs
de saison : Ma-
gazine
19h20 : Plus
belle la vie :
Série
19h45 : Tout le
sport
20h05:  Roche-
fort, Noiret,
Marielle : les
copains d’abord
: Documentaire
21h50 : La
France en vrai :
Magazine
23h35 : Secrets
d’histoire
01h20 : Tha-
lassa.
02h15 : Les nou-
veaux nomades 
02h40 : Les ma-
tinales 
03h20 : Slam 

05:50:00 : RELIGIEUX :
Coran avec mawahib tajwid
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI  
06:25:00 : MAGAZINE :
BEST OF SABAHIYAT 2M
07:15:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
07:35:00 : MAGAZINE : AL
BARLAMANE WA ANNASS
08:05:00 : MAGAZINE : SA-
HATNA JMI3
08:35:00 : FEUILLETON :
Doumou3 arrijal
09:25:00 : FEUILLETON :
HDIDANE & BENT AL
HARRAZ
09:55:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA 
10:05:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE
10:45:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
11:00:00 : MAGAZINE : SA-
BAHIYAT 2M
12:00:00 : SERIE : AL
BAHJA... TANI
12:35:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
12:45:00 : NEWS : AL AKH-
BAR
13:15:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
13:25:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
14:15:00 : NEWS : ECO
NEWS
14:20:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:30:00 : FEUILLETON :
FORSA TANIYA
15:50:00 : FEUILLETON :
HDIDANE & BENT AL
HARRAZ
16:20:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE
17:20:00 : MAGAZINE : JUST
FOR LAUGHS
17:45:00 : MAGAZINE :
BGHIT NAARAF 
17:50:00 : DESSIN ANIME :
ZIG & SHARKO
18:10:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA 
18:20:00 : MAGAZINE : POP
UP
18:30:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
19:20:00 : MAGAZINE :
CAPSULES TAJA
19:25:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
20:15:00 : NEWS : INFO SOIR
20:45:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
20:50:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
20:55:00 : NEWS : ECO
NEWS
21:10:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
21:15:00 : AL MASSAIYA
21:50:00 : MAGAZINE :
LAHBIBA OUMMI
22:45:00 : MAGAZINE :
NASS AL KHIR
23:45:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
00:30:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
01:15:00 : MAGAZINE : RA-
CHID SHOW
02:30:00 : MAGAZINE : POP
UP
03:00:00 : FEUILLETON : AL
IRT
03:50:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
04:35:00 : DOCUMENTAIRE
: Charayine al ard : ighram

07.00 : Lecture du
Saint Coran
07.10 : Tinoubka
07.40 : Ichaa Mam-
laka
08.35 : Amoudou
09.30 : Koloub taiha
Ep 24
10.30 : Dhak Ala
Rasak Ep 24
10.35 : Dhak Ala
Rasak Ep 25
10.45 : Oussrati Ep 66
11.45 : Bangalow Ep
19
12.20 : Rass Lam-
hayen Ep 15
12.50 : Stand up –
Capsules 2021 : cap-
sule 14
13.00 : JT Addahira
13.20 : Rdat Lwalida
2 Ep25
14.00 : JT en Ama-
zigh
14.20 : JT en Espa-
gnol
14.40 : Merdi Mem-
tou Ep 6
14.50 : Merdi Mem-
tou Ep 7
15.00 : Parlement
Chambre des repré-
sentants
18.00 : Le magazine
culturel
18.20 : Quoutidienne
Bghit Namchi Baïd
Capsule 22
18.30 : JT en Français
18.50 : Dhak Aâla
Rassek Ep 26
18.55 : Dhak Aâla
Rassek Ep 27
19.00 : Stand up -
Capsules 2021 : Cap-
sule 15
19.10 : Bangalow Ep
20
19.50 : Rass Lam-
hayen Ep 16
20.30 : JT Principal
21.30 : Sourtek Bin
Aâynya Ep 12
22.20 : Ard Al Baraka
23.20 : Dernier bulle-
tin d’information
23.40 : Taghrida
Najat Aâtabou
02.05 : Bangalow Ep
20
02.50 : Rdat Lwalida
2 Ep24
03.30 : Koloub taiha
Ep 24
04.30 : Tinoubka
05.00 : Ichaa Mam-
laka
06.00 : Amoudou

05h35 : Tfou
07h30 : Téléshopping 
09h25 : Familles nombreuses
: la vie en XXL 
10h00 : Les feux de l’amour :
Série  
11h00 : Les 12 coups de midi  
12h00 : Journal
12h55 : Une famille cinq
étoiles pour Noël : Téléfilm
14h40 : Coup de foudre chez
le Père Noël : Téléfilm
16h30 : Familles nombreuses
: la vie en XXL divertisse-
ment
17h35 : Ici tout commence :
Série
18h10 : Demain nous appar-
tient : Série
18h55 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : Tirage du loto, c’est
Canteloup
20h05 : Noël à tous les étages
: Téléfilm
22h05 : New York unité spé-
ciale : Série
22h55 : Quand je serai grand 
23h45 : Trafic d’innocence
00h30 : Les poings serrés
01h25 : Programmes de la
nuit

05h00 : Le 6h
info
05h30 : Téléma-
tin
08h30 : La mai-
son des Mater-
nelles :
Magazine
09h15 : Amour,
gloire et beauté
: série
09h45 : Tout le
monde à son

mot à dire : Jeu
10h15 : Chacun
son tour : Jeu
10h50 : Tout le
monde veut
prendre  sa
place : Jeu
12h00 : Journal
12h55 : Ça com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
15h10 : Affaire
conclue la
chasse aux ob-
jets : Magazine
17h00 : Tout le
monde à son
mot à dire : Jeu
17h30 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
18h40 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : Un si
grand soleil :
Série
20h05 : Emma
Bovary : Télé-
film
21h45 : Affaires
sensibles : Ma-
gazine
23h05 : Broad-
church : Série
02h10 :  Affaire
conclue  
02h55 : Pays et
marchés du
monde
03h10 : Tout le
monde veut
prendre sa
place 
03h55 : Chacun
son tour.

05h00 : M6 music
05h40 : M6 kid
07h50 : M6 boutique
09h05 : Ca peut
vous arriver
10h35 : Ca peut
vous arriver chez
vous
11h45 : Le 12.45
12h40 : Scènes de
ménages : Série
française
13h00 : Réveillon à
la vanille : Téléfilm
14h55 : Incroyables
transformations
15h20 : Les reines
du shopping
16h30 : Spécial
match  à 3 : tout ce
qui brille
17h40 : Tous en
cuisine, menus de
fêtes avec Cyril Li-
gnac : Magazine
18h45 : Le 19.45,
météo
19h30 : Scènes de
ménages : Série
20h05 : La la land :
Film
22h25 : West Side
story : Film
01h15 : Nine : Film
03h15 : Les nuits
de M6

18h45 : Arte
journal
19h05 : 28 mi-
nutes samedi
19h50 : A musée
vous, à musée
moi : série
19h55 : L’héri-
tière : Film
21h45 : Olivia de
Havilland, l’in-
soumise : Docu-
mentaire

22h45 : A peine
j’ouvre les yeux :
Film
00h20 : Maris
aveugles, la loi
des montagnes :
Film
02h05 : Invita-
tion au voyage.

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos
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Le président de la Fédération burkinabaise de
football (FBF), Lazare Banssé a adressé, sa-

medi soir, une lettre au secrétaire général de la
Confédération africaine de football (CAF) pour
protester contre le résultat positif  au Covid-19 de
5 joueurs et de 3 membres du staff  technique.

Une «équipe médicale» serait passée à l’hôtel

des Etalons et a effectué des prélèvements pour
le test PCR conformément au protocole sanitaire
prescrit par la CAF avant les matchs, rapporte
l’Agence d’information du Burkina (AIB), faisant
savoir que la FBF à travers son président Lazare
Banssé soupçonne «une manipulation des tests
Covid-19 des Etalons».

M. Banssé a expliqué que «nous avons
constaté de graves anomalies dans la procédure
de prélèvement et l’heure tardive d’arrivée des
techniciens aux environs de 22 heures après avoir
réveillé les joueurs de leur sommeil».

Selon la même source, le président Banssé a
poursuivi que «nous avons relevé par ailleurs l’ar-
rivée dans notre hôtel d’une équipe non manda-
tée que nous avons refoulée. Une deuxième
équipe est arrivée n’ayant présenté aucun docu-
ment officiel d’identification».

Après ces prélèvements les résultats révèlent
que les joueurs «Edmond Tapsoba, Aboubacar
Dango Ouattara, Oula Abass Traoré, Soumaïla
Ouattara, Saidou Simporé», l’entraîneur Kamou
Malo et ses adjoints Ablassey Alain Nana et Ben-
jamin Raphaël Henry Lazaro sont positifs au
Covid-19. «Cette situation est de nature à com-
promettre l’équité sportive et la cérémonie d’ou-
verture de la CAN Cameroun 2021», a-t-il dit,
exigeant la reprise des tests dans un laboratoire
indépendant sous la supervision de la CAF et en
présence de nos médecins.

Le Burkina Faso à travers la FBF espère
donc après cette lettre de protestation, une
prompte réaction et une suite favorable avant le
match d’ouverture l’opposant au pays hôte, le Ca-
meroun, note l’AIB.

Le Burkina Faso est logé dans la poule A
avec le Cameroun (pays hôte), le Cap-Vert et
l’Ethiopie.

P

Sport
La FBF soupçonne une manipulation
des tests Covid-19 des Etalons

Les 52 matchs de la 33-ème édition de la Coupe d'Afrique des nations, qui se déroule du 9 janvier au 6 février
2022, seront couverts par l'assistance vidéo à l'arbitrage "VAR", une première dans l'histoire de cette com-

pétition, a indiqué dans un communiqué la Confédération africaine de football (CAF).
Ainsi, 63 arbitres d’élite ont été sélectionnés pour le tournoi. Parmi eux, des dames comme Salima Mukasanga

(Rwanda), Carine Atemzabong (Cameroun), Fatiha Jermoumi (Maroc) et Bouchra Karboubi (Maroc), ajoute le
communiqué.

«La liste se compose de 24 arbitres, 31 arbitres assistants et 8 arbitres assistants vidéo issus de 36 pays diffé-
rents. Deux arbitres de la CONCACAF font également partie de l’effectif  ; ils ont été choisis dans le cadre du
programme d’échange de compétences entre confédérations », lit-on dans le communiqué de la CAF publié sur
son site.

L’assistance vidéo à l’arbitrage a été adoptée pour la première fois, lors de la CAN 2019 qui s’était déroulée
en Egypte. Mais, la CAF ne l’avait mise en œuvre qu’à partir des quarts de finale.

La VAR
déployée
pour les
52 matchs
de la CAN 

   

Matches barrages 
du Mondial-2022
Le tirage au sort le 
22 janvier à Douala 

Le tirage au sort des matchs barrages de la
zone Afrique qualificatifs à la Coupe du monde
2022 aura lieu le 22 janvier à Douala, au Came-
roun, en marge de la Coupe d'Afrique des na-
tions.

La décision a été prise par le Comité exécutif
de la Confédération africaine de football, réuni
vendredi sous la présidence du président de la
CAF, le Sud-Africain Patrice Mostepe.

Plusieurs points étaient à l'ordre du jour,
dont l'annonce de la date du tirage au sort des
barrages de la Coupe du monde Qatar-2022, ainsi
que le calendrier des qualifications de la CAN-
2023, prévue en Côte d'Ivoire.

Les dix équipes qualifiées pour les barrages
seront réparties en deux chapeaux selon le clas-
sement de la Fédération internationale de foot-
ball (FIFA) du mois de novembre 2021.

Le chapeau 1 est composé du Sénégal, de la
Tunisie, de l'Algérie, du Nigeria et du Maroc,
alors que le chapeau 2 comprend l'Egypte, la RD
Congo, le Ghana, le Cameroun et le Mali. 

La double confrontation (aller-retour) se
jouera en mars 2022 avec l'utilisation du VAR (as-
sistance vidéo à l'arbitrage).

Augmentation des primes 
Le Comité exécutif  de la Confédération africaine de football (CAF) a décidé

d'augmenter la valeur des primes de la Coupe d'Afrique des nations CAN-2021
qui devait débuter ce dimanche au Cameroun.

La décision a été prise vendredi à Douala, au Cameroun, lors d'une réunion du
Comité exécutif, présidée par le président de l'instance africaine, Patrice Motsepe ,
indique un communiqué de la CAF publié sur son site officiel.

"Cette augmentation est conforme à l'engagement de la CAF de récompenser
les meilleures performances et de renforcer le statut de sa compétition la plus pres-
tigieuse, la Coupe d'Afrique des nations TotalEnergies", souligne le texte. 

Ainsi, le vainqueur de la compétition continentale remportera un chèque de 5
millions de dollars (soit une augmentation de 500.000 USD). Cette année, le finaliste
sera récompensé par la somme de 2,75 millions de dollars (soit une augmentation
de 250.000 USD). Enfin, les demi-finalistes et les quart de finalistes empocheront
respectivement 2,2 millions de dollars (soit une augmentation de 200.000 USD) et
1,175 million de dollars (soit une augmentation de 175.000 USD).

La CAF a augmenté ses dotations des primes de la Coupe d'Afrique des nations
de 1,850 million USD, note la même source.

La sélection du Gabon a été tancée
vendredi par la Confédération afri-

caine de football (CAF) pour avoir en-
freint le règlement en changeant d'hôtel
à Yaoundé, dans le cadre de la CAN-
2021.

"Nous avons été surpris d'appren-
dre que votre délégation est allée à l'en-
contre des instructions de la CAF",
écrit le président du jury disciplinaire,
le Sud-Africain Raymond Hack, dans
un courrier.

La CAF explique que l'hôtel La Fa-
laise, à Yaoundé, a été attribué aux
"Panthères" pour la CAN depuis le 16
août.

Or, mardi la Fédération gabonaise
de football (Fégafoot) a souligné qu'elle
désirait changer d'établissement.

La Fégafoot assure avoir inspecté
l'hôtel deux fois et déjà "contesté l'hô-
tel la Falaise attribué par la CAF, car ne
présentant pas toutes les commodités

requises pour un sportif  de haut ni-
veau".

"Je ne comprends pas trop l'am-
pleur que prend cette histoire", a re-
gretté le sélectionneur français du
Gabon, Patrice Neveu.

"En rentrant de Dubaï, on avait
prévu d'aller au Star Land, un bon
hôtel, avec des terrains à côté. L'autre
hôtel n'est pas propice à la préparation
d'une compétition, on le partage avec
une autre équipe (le Cap-Vert,
NDLR)", a-t-il précisé. 

"Et puis les joueurs étaient deux
par chambre, ajoute Neveu, on ne va
pas jouer les stars, mais ça ne convient
pas, on passe beaucoup de temps en-
semble, il nous faut de l'intimité".

Au sujet des tests PCR positifs du
capitaine Aumbameyang, de Lemina
ainsi que du coach adjoint Anicet Yala,
"ils sont à l'isolement", a indiqué
Neveu.

La CAF tance le Gabon
pour avoir changé d'hôtel



Le calendrier n’a pas été tendre
avec l’équipe nationale. Af-

fronter dès l’entame de la compé-
tition, le Ghana, équipe supposée
être la plus compétitive du groupe
C, ne sera certainement pas sans
conséquence sur la suite de la cam-
pagne africaine des deux équipes.
Quel que soit le résultat de ce choc
au sommet, il conditionnera d’une
manière ou d’une autre la suite de
la compétition. Cela dit, plusieurs
éléments laissent penser que le
Ghana n’est plus ce qu’il était. Un
épouvantail et une machine à ga-
gner. Le Maroc sera opposé à une
équipe qui brille par ses individua-
lités mais dont l’expression collec-
tive, défensive et offensive laisse à
désirer. 

Fragile sous pression 

Le retour du technicien Milo-
van Rajevac à la tête de la sélection
ghanéenne convoque instantané-
ment le souvenir de son premier
passage sur le banc des Black Stars,
les menant jusqu’en quarts de fi-
nale de la Coupe du monde 2010.
Mais aussi le souvenir du beau jeu
prôné à l’époque par le technicien
serbe. Agé de 67 ans, Rajevac qui
a remplacé Charles Akonnor, viré
après les mauvais résultats enregis-
trés lors des qualifications à la
Coupe du monde, n’a certes pas
tout révolutionné, mais il a instauré
certains principes, comme un sys-
tème de jeu en 4-3-3 ou une re-
lance courte à partir du gardien. 

Cette stratégie permet d’attirer
le bloc adverse pour créer des es-
paces qu’affectionnent les véloces
et surpuissants ailiers ghanéens.
Mais encore faut-il sortir de la
pression adverse. Si la première re-
lance est souvent précise et dirigée
vers la pointe basse du milieu à
trois, en l'occurrence Thomas Par-
tey (Arsenal F.C) qui, dos au jeu,
remise le plus souvent en une
touche pour l’un de ses défenseurs,
la seconde est très approximative. 

Les Algériens, qui ont certaine-
ment dû repérer cette faiblesse à la
vidéo, ont pressé comme des dam-
nés, mais seulement à partir de
l’instant où Thomas Partey remise
vers l’un de ses défenseurs. C’est
sur une séquence de jeu similaire

que l’Algérie a ouvert le score,
mettant à nu les difficultés de re-
lance du Ghana.

Coups de pied arrêtés et replis 

Si le physique des Ghanéens
leur permet d'être naturellement
dangereux sur les phases arrêtées
défensives, leur manque de
concentration sur les phases dé-
fensives est pour le moins flagrant.
Surtout lors des corners joués à la
rémoise (en deux temps). Une
faille où le Maroc doit s'engouffrer,
d’autant que les récentes rencon-
tres ont prouvé que Saiss and co,
étaient performants dans l’exer-
cice. 

Pour faire mal au Ghana, le

Onze national gagnerait aussi à ex-
ploiter au maximum les lacunes en
termes de repli défensif  des ailiers
adverses. Sur le papier, le 4-3-3
ghanéen se mue en 4-5-1 à la perte
du ballon. Mais la volonté de récu-
pérer instantanément le cuir, prô-
née par leur coach serbe, met en
danger ses latéraux à chaque fois
que le pressing est inefficace. Il
suffira pour le Maroc d’attaquer à
deux sur les ailes avec des dédou-
blements des latéraux pour mettre
en grande difficulté l’arrière-garde
des Black Stars. Hakimi à droite et
Massina ou Souffian El Karouani
à gauche, auront un rôle crucial à
jouer dans cette optique. 

Chady Chaabi    
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C’est à partir d’aujourd’hui que
le Onze national entamera sa
campagne africaine pour le

compte de la 33ème édition de la CAN
qui se déroule actuellement au Came-
roun.

Pour sa première sortie, l’EN, re-
tenue tête de série de la poule C, défiera
son homologue ghanéenne, rencontre
dont le coup d’envoi sera donné à 17
heures au stade Ahmed Ahidjou de
Yaoundé. Quant au second match de
ce groupe, il opposera, ce soir à 20
heures, les Iles Comores au Gabon.

Sur place depuis une semaine, sa-
chant que certains joueurs n’ont pu re-
gagner le groupe que quelques jours
plus tard, l’équipe nationale a peaufiné
son programme de préparation dans
de parfaites conditions. Contexte sani-
taire oblige, la sélection s’est mise dans
une bulle en vue de parer à tout risque
d’infection à la Covid-19, virus qui a
fait des dégâts chez d’autres sélections
engagées dans cette Coupe d’Afrique.

Sauf  qu’en dépit des précautions,
l’équipe nationale a enregistré un cas de
contamination, détecté chez Youssef
En Nseyri, forfait pour ce match face
au Ghana. Une absence qui ne devrait
pas perturber pour autant les schémas
tactiques du staff  technique qui, lors
des derniers matches des éliminatoires
du Mondial disputés par l’EN, a pu
monter un tandem composé de
Rayane Mmae et d’Ayoub El Kaabi qui
a donné plusieurs signes de satisfac-
tion.

Outre Youssef  En Nseyri, man-

quera également à l’appel pour le
compte de ce premier match Ilyas
Chaïr, non encore remis de sa blessure
contractée avec son club de Quenns
Park Rangers. 

Pour sa 18ème présence aux
phases finales de la CAN, l’équipe na-
tionale est animée d’une détermination
sans faille en vue d’aller le plus loin
possible dans ce tournoi, remporté une
seule fois par le Maroc en 1976, contre
une finale perdue en 2004.

Si d’aucuns aspirent à ce que la
participation sur les terres camerou-
naises soit couronnée d’un plein suc-

cès, d’autres n’ont pas manqué de re-
voir leurs ambitions à la baisse, casant
l’EN dans la catégorie d’outsider, une
casquette qui lui est taillée sur mesure.
D’ailleurs du côté de l’instance fédérale,
l’objectif  tracé avec le sélectionneur na-
tional, Vahid Halilhodzic reste une
qualification au tour des demi-finales,
en plus bien entendu, de décrocher le
sésame du Mondial qatari. C’est ce qu’a
réitéré le président de la FRMF, Fouzi
Lekjaâ, dans un entretien accordé à la
radio française, RFI.

Sauf  qu’il ne faudrait surtout pas
brûler les étapes et la première mission

consiste à sortir de la phase des
groupes. Et le match inaugural se veut
d’une grande importance devant les
Black Stars habituées du dernier carré
de la compétition.

Lors de la conférence de presse
d’avant match, Vahid Halilhodzic a fait
savoir que « nous connaissons notre
adversaire du jour que nous avons bien
étudié ». Pour lui, « le Ghana est une
équipe de haut niveau et d’expérience
», précisant par là même que « nous
aussi nous avons nos potentialités et
nous sommes au Cameroun pour réa-
liser un bon tournoi ». D’où « il faut ab-

solument réussir son entrée en matière
», a indiqué le technicien bosniaque.

Une opposition que les Nationaux
se trouvent sommés de négocier avec
intelligence et l’apport des quelques
capés retenus serait foncièrement  bé-
néfique pour les bleus dépêchés à ce
rendez-vous. Tout le monde affiche un
moral au beau fixe et estime qu’un bon
démarrage du tournoi permettra à
l’équipe d’envisager la suite du par-
cours dans de bonnes dispositions. 

A ce propos, le deuxième match
du Onze national pour le compte de
cette phase de poules aura lieu le 14
courant à 17 heures face aux Comores,
tandis que  la troisième sortie sera
contre le Gabon, le 18 dudit mois. Les
deux premières sélections de chaque
groupe plus les quatre meilleures troi-
sièmes poursuivront l’aventure dans
cette CAN en accédant au stade des
huitièmes de finale.

Il convient de signaler que la jour-
née de lundi verra également la pro-
grammation des premiers matches de
la poule B. Ainsi, à 14 heures, le Séné-
gal, finaliste malheureux de la précé-
dente édition, croisera le fer avec le
Zimbabwe, tandis qu’à 17 heures, la
Guinée sera à l’épreuve du Malawi.

Mohamed Bouarab
Programme de lundi
Groupe B
14h00 : Sénégal-Zimbabwe
17h00 : Guinée-Malawi
Groupe C
17h00 : Maroc-Ghana
20h00 : Comores-Gabon

Le Onze national s’est largement fait doter des moyens de ses ambitions

Reste à braver la réalité du terrain
Pour le Maroc, les étrennes de la 33ème CAN passent par le Ghana

Black Stars, mode d’emploi 
Un adversaire redoutable par sa vitesse mais fragile sous pression 



Sommet de la mafia, crises des
missiles, couturières du ré-
gime, excentricités hollywoo-

diennes... En 91 années d'existence,
l'hôtel Nacional de La Havane a
connu une vie trépidante mais il a
rarement vécu une si grande soli-
tude que celle traversée durant la
pandémie.

Une longue hibernation de 20
mois jusqu'au retour des premiers
touristes étrangers le 15 novembre
dernier.

Le bâtiment de plus de 400
chambres en a profité pour se re-
faire une beauté: la façade a été res-
taurée, des sols ont été changés, la
piscine rénovée et certaines fenêtres
ont été remplacées dont celle de la
chambre 211, au deuxième étage.

C'est là que Lucky Luciano a sé-
journé en décembre 1946, lors
d'une rencontre au sommet des
chefs de la mafia italo-américaine
qu'il a présidée, immortalisée en
1974 dans la fiction "Le Parrain 2"
de Francis Ford Coppola: les chefs
de clans se partagent un gâteau orné
d'un dessin de l'île cubaine en même
temps que les attributions des di-
verses activités illicites.

Quelque 500 gangsters avaient
investi l'hôtel pour la convention, et
l'invité d'honneur Frank Sinatra
avait accompagné de sa voix de
crooner les fêtes somptueuses célé-
brées ce Noël-là.

"Las Vegas n'existait pas, et
Cuba était l'endroit idéal pour les
jeux d'argent, avec la proximité des
Etats-Unis, le climat, les plages, le
rhum", La Havane était l'endroit
idéal pour devenir "la capitale du
jeu", raconte Arleen Ortiz, spécia-
liste de l'histoire de l'hôtel.

Sur le célèbre Malecon, face à la
baie de La Havane, le bâtiment mo-
numental en forme de H avec sa
porcelaine anglaise toujours intacte,
ses horloges importées d'Allemagne
et ses lustres suspendus aux hauts
plafonds, a ouvert ses portes le 30
décembre 1930, financé en partie
par le crime organisé.

Ces travaux entrepris pendant
la léthargie imposée par la ferme-
ture des frontières doivent permet-
tre aux "touristes de retrouver
l'hôtel des années trente, en faisant
revivre le passé au présent dans un
confort encore plus grand", ex-
plique Mme Ortiz. Le passé a laissé
ses cicatrices sur le bâtiment en
pierre et en béton, comme les im-
pacts de balles qui ont jadis marqué
la façade, vestiges d'une rébellion
en 1933, et dans les jardins le ré-
seau de tunnels datant de la crise
des missiles cubains en 1962.

Lorsque la révolution de Fidel
Castro triomphe en 1959, l'hôtel
est devenu quelque temps un dor-
toir et un atelier pour 900 pay-
sannes venues dans la capitale

étudier la couture. "Ces jeunes
femmes qui n'avaient jamais quitté
leurs maisons sans électricité, avec
des sols en terre battue" se sont
soudain retrouvées dans ces pièces
élégantes, souligne Mme Ortiz.

C'est le seul moment dans son
histoire où le Nacional n'a pas ac-
cueilli d'hôtes étrangers dans son
décor art-déco teinté de néoclassi-
cisme, hormis la rénovation d'am-
pleur dans les années 1990
imposant une longue fermeture.

Dans les couloirs et les salles
de l'hôtel sont exposés des photos,
objets et même des lettres des illus-

tres clients et qui ont valu au palace
d'être classé depuis 1982 au registre
de la Mémoire du monde de
l'Unesco.

Les acteurs Marlon Brando,
Errol Flynn, Johnny Weissmüller,
Rita Hayworth, Ava Gardner, le
pianiste Nat King Cole, les écri-
vains Jean-Paul Sartre, Ernest He-
mingway et Gabriel Garcia
Marquez ou encore le Premier mi-
nistre britannique Winston Chur-
chill, grand amateur de cigares
cubains, font partie de la longue
liste des personnalités de passage
immortalisées sur les murs.

"C'est magique d'être ici, j'aime
l'énergie, c'est incroyable (...) J'ai-
merais en savoir plus, j'ai envie d'en
savoir plus sur l'hôtel et son his-
toire", dit Sierra, une enseignante
américaine de 39 ans, en buvant un
verre de vin face à la baie de La
Havane. Tania Fernandez, médecin
d'une province du centre de l'île a
emmené ses enfants visiter ce lieu
historique : "Peu importe le nom-
bre d'hôtels modernes" à Cuba dit-
elle, "ce que veulent les touristes
étrangers c'est s'asseoir là où tant
de personnes célèbres ont sé-
journé".

Expresso

Tangia Marrakechia

Ingrédients :
1,5 kg de jarret de veau
1 citron confit
1 c. à thé de beurre rance (Smen)
1 tête d’ail en chemise
8 pistils de safran
1 c. à soupe de cumin
8 cl d’huile d'olive
1 l d’eau

Préparation :
Dans un autocuiseur, déposer la

viande, la tête d’ail, les épices, le citron
confit coupé en morceaux, l’huile, Smen
et l’eau.

Fermer l’autocuiseur et le placer sur
feu très doux pendant environ 3 heures
en surveillant la cuisson de la viande.

Lorsque la viande devient fondant et
la sauce très réduite, retirer la marmite
du feu.

Servir bien chaud.

Des jumeaux sont nés en Californie à
seulement quinze minutes d'intervalle

mais fêteront leurs anniversaires avec une
année de différence, l'un étant officielle-
ment venu au monde en 2021 et l'autre en
2022.

Alfredo Antonio Trujillo est né à
23h45 le 31 décembre dernier. Un quart
d'heure plus tard, après les douze coups de
minuit, sa soeur Aylin Yolanda Trujillo le
rejoignait.

Selon des estimations citées par le cen-
tre médical Natividad à Salinas où les nour-
rissons ont vu le jour, il n'y a qu'une chance
sur deux millions pour que des jumeaux
naissent deux années différentes.

"Ça me paraît dingue qu'ils soient ju-
meaux tout en ayant des dates de naissance
distinctes", a déclaré leur mère, Fatima Ma-
drigal.

"C'était un immense plaisir d'aider ces
petits à arriver sainement en 2021 et 2022",
a réagi de son côté le Dr Ana Abril Arias,
pour qui cela restera "un souvenir des plus
mémorables". Selon les autorités sanitaires,
environ 120.000 jumeaux naissent chaque
année aux Etats-Unis, soit environ 3% des
naissances au total.

15 minutes d'écart mais une année de 
différence pour des jumeaux californiens

A l'arrêt pendant la pandémie, l'hôtel Nacional de La Havane retrouve l'effervescence 
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